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A Travers la Presse ! Sur le Front italien 
ftPRES LES DEUX SEANCES DE LA 

CHAMBRE 
Paris, 17 octobre. — Côté républicain, N 

';côtô opposé, les impressions se rejoignent 
eur les débats d'hier à la Chambre. Gus-
tave Hervé intitule clairement son article 
de la Victoire : « Eloge de Briand... ». 

Les propositions allemandes, vraies ou 
fausses, et d'ailleurs déjà démenties, qui 

<^nt fait l'objet de débats secrets, Hervé les 
Hment pour sincères; au contraire de M. 

Ribot, il refuse d'y voir un piège. Et il 
«joute ceci : 

A condition de prévenir nos alliés confi-
Sûentiellement des propositions qu'on pouvait 
ïious faire et de nous faire autoriser par 
eux à «voir venir» les messagers secrets du 
kaiser, quel mal y aurait-il à causer? 

Hervé note que la Chambre, à la suite 
Bu débat secret, a fait une manifestation 
importante de défiance à l'égard de M. Ri-
Ibot, et que la majorité est, tombée à cin-
quante et quelques voix par suite de l'at-
titude du gouvernement dans l'affaire 
Daudet-Malvy. Conclusion : 

À. Je savais bien que nos parlementaires ne 
garderaient pas à regretter Briand 1 

« Par terre ! » tel est le titre donné à son 
article de la Lanterne par Marcel Sem-
jbat, qui, s'adressant à M. Painlevé, lui 
dit : 

La journée d'hier règle les destins du ca-
binet. Disons plutôt qu'elle achève de les 
ïégier.En réalité, depuis l'interpellation Mal-
vy, tout le monde était fixé. On vous avait 
vu en chef; on vous avait assez vu I Vous 
êtes propre à tout, sauf à cela. Restez à la 
guerre, nous en serons heureux, mais con-
fiez à un autre le soin de diriger la politique 
française. Cet autre ne sera pas Ribot, n'est-
ce pas ? 

*j Vous avez compris, je le sais, vos collè-
IMfics aussi. Il faut remanier, et fortement. 

J'ai peur qu'à l'essai, le remaniement ne se 
trouve plus important et moins aisé qu'il ne 
iVous paraît encore. 

Au fond, la Chambre vous approuve en 
.Vous laissant tomber, et c'est parce qu'elle 
fest convaincue de l'excellence de vos pro-
messes qu'elle ne peut tolérer vos actes, qui 
leur ressemblent si peu. 

M. Renaudel écrit dans l'Humanité que 
(puisque les événements se compliquent et 
pième se précipitent : 

Plus qusî jamais, l'énergie, la clarté, la 
ivoiunté sont nécessaires. Avons-nous tout ce-
la V II ne semble pas que la Chambre en soit 

j=pnvair.cue, — c'est urne situation qui ne sau-
-flfait durer sans inconvénient, sans danger 
pour le salut de la nation, — j'ose dire même 
qu'elle dépasse certaines individualités qui 
apparaissent comme plus inspirées de cer-
tains soucis personnels que du véritable in-
térêt de la France; elle atteint jusqu'aux 
sources notre vie politique de guerre. 

Passons dans le camp adverse. Le gou-
vernement est sauvé, mais pour combien 
ile temps V demande la Libre Parole. 

Pour VAction française : 
Le ministère est sorti fortement ébranlé, 

quasi meurtri, de la discussion de l'interpel. 
Vition Jules Uelahaye. 

que fois qu'il aurait été sondé, « se serait 
toujours refusé à considérer un abandon j 
quelconque de territoire allemand » com- ; 

\ me pouvant faire question. Notre confrè- ■ 
re apporte ces précisions, qui montreront 1 

à tous combien est singulière l'assertion ! 

du ministre allemand représentant son 
pays comme l'objet de demandes de paix ; 
de ses ennemis : 

Cette assertion paraîtra singulière à tous, ! 
singulière à l'Angleterre, à qui. par l'tater- ! 
médiane d'une puissance neutre, on a offert 
un règlement entièrement satisfaisant de la 
question belge, en affirmant que la question 
d'Alsace-Lorraine serait facilement réglée 
avec la France ! 

Singulière à la Russie, à qui M. de Lueius, 
ministre d'Allemagne à Stockholm, a fait 
demander de fixer ses exigences en l'avertis-
sant s charitablement » que la France et l'An-
gleterre étaient toutes prêtes à une paix sé-
parée, tandis que son collègue de Christiania 
affirmait hier encore qu'une entente franco-
allemande aurait lieu avant la fin de l'hiver. 

Singulière à la France elle-même, à qui un 
diplomate, autorisé par la signature du kai-
ser et du chancelier, demandait d'entrer en 
relations avec lui en territoire suisse ! 

Que pensera de cette audacieuse affirma-
tion le cardinal Gaspari, à qui les empires 
centraux demandent d'entretenir à tout prix 
des échanges de vues indirects? Pour un 
pays qui se prétend l'objet des sondages 
d'autrui, il semble qu'il en ait pratiqué pas 
mal lui-même depuis quelques semaines, 
sans1- compter les sondages publics, par le 
moyen de notes ambiguës et de manifesta-
tions déclamatoires en faveur de la paix. 

Aucun prix ne semblerait trop élevé à l'Al-
lemagne pour dissocier la coalition dont 
l'existence signifie sa ruine certaine; aucune 
manœuvre ne lui paraîtrait trop louche pour 
semer la méfiance entre les nations euro-
péennes ou entre ces nations et leurs nou-
veaux alliés d'Amérique. Pourquoi entre-
tient-elle en Suisse une armée d'agents offi-
cieux, prélats en quête de succès personnels 
Autrichiens soi-disant ennemis des Habs-
bourg, démocrates soi-disant hostiles aux 
Hohenzollern, diplomates tombés du pou. 
voir, kamerades russes équivoques, ce serait 
trop long de les énumérer tous. 

Les chemins obliques sor.t ses chemins 
préférés. Quand l'œuvre de trahison n'a pas 
réussi, c'est à l'œuvre d'intrigue qu'elle de-
mande du secours. Le jour viendra A4 les 
conditions qu'elle a fait hypocritement offrir 
sous le manteau seront devenues par la con-
trainte des circonstances des conditions réel-
les; ce* jour-là, il faudra bien qu'elle frappe 
à la grande porte et qu'elle parle au grand 
jour. 

Dans la manœuvre de von dern Buss-
che, dit Saint-Brice dans le Journal, l'as-
tuce crève les yeux : 

Rendons grâce à nos adversaires de s'être 
une fois de plus découverts eux-mêmes. Nous 
ne disons pas cela pour les hommes d'Etat 
qui ont pu concevoir différemment la con-
tre-mine, mais qui n'ont pas été dupes un 
seul instant du piège tendu. Nous insistons 
parce qu'il faut que l'opinion française soit 
éclairée. Il n'y a jamais eu une occasion de 
paix, je ne dirai pas avantageuse, mais sim-
plement favorable, et il n'y en aura pas avec 
les Allemands aussi longtemps que la force 
des alliés ne sera pas affirmée d'une maniè-
re irréfutable. 

LES. MANŒUVRES DE PAIX 
DE L'ALLEMAGNE 

tfjLé sous-secrétaire d'Etat allemand aux 
PÏÏaire;* étrangères, von -dern Bussche, a 
déclaré hier, nous l'avons dit : 

i Qu'il ne serait pas vrai que l'Allema-
gne, comme l'a déclaré M. Ribqt le 12 oc-
tobre à la Chambre, se serait montrée 
prête, par l'entremise d'un homme poli-
tique, à entamer des négociations sur la 
restitution de l'Alsace-Lorraine. 

Ce démenti était obligatoire, fait obser-
Vfi] le Mutin, car : 
le gouvernement allemand eût fait une 
Singulière ligure si, quelques jours avant le 
.discours <ie von Kuhtmann, où l'Alsace-Lor-
raine était qualifiée de pilier de l'empire, on 
2ût pu croire qu'il l'avait envisagée comme 
fca objet de marchandage dans des pourpar-

officieux. 

Al. von dern Bussche a déclaré : 
i. Que le gouvernement allemand, clia-

Les Autrichiens reçoivent 
des Renforts du Front russe 

Front italien, 17 octobre. — L'ennemi a 
renforcé ses lignes, qui étaient déjà puissan-
tes, avec des troupes venues du front russe. 
Les aviateurs italiens ont rapporté que les 
routes, à l'arrière du front austro-allemand, 
sont sillonnées de nombreux convois de 
iroupes et de matériel. 

On est sans doute bien près de la vérité, 
en supposant que l'armée du général Boroe-
viec a été renforcée, depuis le mois d'août, 
d'environ 100,000 hommes 

A LA CHAMBRE ITALIENNE 

Un Discours de M. Marcora 
PAS DE PAIX ALLEMANDE 

Rome, 16 octobre. — La Chambre a repris 
aujourd'hui ses travaux. Le président, M. 
Marcora, a prononcé un discours dans le-
quel, après avoir adressé- le salut de l'As-
semblée aux combattants et au roi, il a dé-
claré . 

« La paix qui suivra la victoîfe ne sera 
pas la paix allemande ni une paix blanche 
du retour au « statu quo ante ». 

» Nous ne voulons pas cette paix qui cau-
serait prochainement de nouveaux conflits 

» Nous voulons seulement une paix victo-
rieuse, une paix donnant à l'Italie sa com-
plète unité et avec elle l'assurance de son 
indépendance, de son progrès économique 
et moral, paix rendant à tous les peuples lé-
sés pleine justice. 

» Et le mot jamais qui a été prononcé à 
Berlin contre la neble France et répété à 
Vienne contre nous, ne nous trouble pas. 
("Vifs applaudissements.) 

ta Guerre aérienne 
5 Avions boches descendus 

20 autres désemparés 

Paris, 17 octobre (officiel). — Dans 
les journées des 15 et 16 octobre, cinq 
avions allemands ont été détruits (qua-
tre par nos pilotes et un par le tir de 
nos canons spéciaux). 

En outre, vingt appareils ennemis 
sont tombés désemparés dans leurs li-
gnes à la suite de combats aériens. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué diverses sorties. Les établisse-
ments militaires de Volklingen, les ga-
res de Thionville, Mézières-lès-Metz, 
Metz-Woippy, les usines de Hagondan. 
ge et celles de Rombach ont reçu de 
nombreux projectiles. 

Déclaration du Président du Conseil 

UNE BASE DE SOUS-MARINS ALLEMANDS | 
A BILBAO 

Au cours d'un réquisitoire contre M. Mal- j 
vy et le « Bonnet Rouge » qu'il dresse ; 
dans l'Echo de Paris, Maurice Barrés, à ; 
propos du voyage de feu Almereyda en j 
Espagne, est amené à écrire : 

Je sais, et beaucoup savent, ce qui se passe 
à Biibao. Deux bateaux allemands y séjour-
nent sur la rivière profonde, en face de Por-
tuigalete. De fois à autre, des barques quit-
tent ces bateaux et vont, sur la haute mer en 
partie de pèche ou bien en excursion do plai-
sance. Quand elles reviennent, on n'y voit 
plus les mêmes personnages. Au départ, c'é-
taient des hommes vigoureux; au retour, ce 
sont des hommes hâves épuisés. Qu'est-ce 
à dire? Les barques ont déposé leurs pas-
sagers sur un sous-marin et en ont recueilli 
l'équlpag;. 

Les bateau:; allemands de Bilhao servent 
de lieux de repos et de ravitaillement; ils 
sont les bases et les sanatoria des sous-ma-
rins allemands dans cette région. 

L'Italie ne sera pas Dupe 
des Manœuvres ennemies 

Rome, 17 octobre. — Le président du con-
seil, M. Boselli, constate que M. Marcora a 
affirmé la décision de la politique'italienne, 
qui est celle du gouvernement, parce qu'elle 
est la politique du Parlement. 

« La politique italienne restera toujours 
solide clans sa pensée et ses œuvres pour la 
guerre des revendications; elle restera jus-
qu'à la complète victoire intimement et in-
dissolublement unie avec celle de nos alliés; 
la politique italienne tend à la paix qui doit 
marquer le triomphe du droit et de la justi-
ce. (Vives approbations.) 

» Mais la politique italienne est attentive 
et vigilante contre les illusions qu'on .vou-
drait faire surgir sous le prétexte Se rappro-
cher cette paix, et qui, au contraire, veulent 
l'éloigner (ayjplaudissements); la politique 
italienne est attentive et vigilante contre les 
duperies provenant de nos ennemis qui, en 
parlant de paix, visent au contraire à se-
mer la discorde parmi les alliés, propager 
dans les peuples de fausses illusions et de 
faux espoirs, troubler la conscience de ceux 
qui combattent pour la justice et ébranler 
les forces des nations combattant avec nous 
pour la liberté et la démocratie. » 

M. Boselli s'associe au salut adressé aux 
combattants qui vont de victoire en victoire. 
Il fait appel à la concorde nationale. Une 
proposition des socialistes qui soulève la 
question de confiance est repoussée par 220 
voix contre 50 et 15 abstentions. 

Nancy bombardée 
10 Morts, 40 Blessés 

Paris, 17 octobre (officiel). Vers 
dix-neuf heures, des avions ennemis 
ont violemment bombardé Nancy. On 
signale de nombreuses victimes dans la 
population civile (dix tués et une qua-
rantaine de blessés). 

Comment les Aviateurs 
britanniques bombardèrent 

l'Arsenal de Roulers 
Amsterdam, 17 octobre — L'attaque aérien-

ne sur l'arsenal de Roulers a été un des 
épisodes les plus dramatiques de la guerre 
en Flandre. 

A neuf heures et demie, les aviateurs bri-
tanniques firent subitement pleuvoir des 
bombes incendiaires sur le bâtiment; ces 
projectiles traversèrent le toit, et immédia-
tement, de grandes colonnes de flammes 
s'élevèrent au-dessus de l'arsenal. 

Les Allemands, hurlant et gesticulant, 
cherchaient à fuir de tous côtés, mais ceux 
qui étaient aux étages supérieurs, virent 
leur voie de sortie menacée, car les flammes 
gagnaient l'escalier. 

Des blessés et mourants gisaient ici et là, 
gémissant; d'autres hommes, affolés, sau-
taient par les fenêtres. Ceux qui purent 
échapper se ruaient sur la place d'Armes, 
se bousculant l'un et l'autre. Alors, les avia-
teurs descendirent et les mitraillèrent. 

Communiqués français 
Du 16 Octobre (33 heures) 
Sttr le iront de l'AISNE, après un vil 

bombardement, les Allemands ont lancé 
plusieurs coups de main sur nos positions 
au SUD DE COURTEÇON. L'ennemi n'a 
réussi qu'à prendre pied dans un de nos_ 
postes avancés, d'où nous l'avons rejeté 
aussitôt. 

line autre tentative au SUD D'AILLES 
a également échoué 

La. lutte d'arlillene s'est maintenue très 
vive toute la journée dans la BEGION DES 
PLATEAUX. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
Iront. 

Du 17 Octobre (14 heures) 
EN BELGIQUE, nos patrouilles, au cours 

de reconnaissances poussées en avant de 
nos nouvelles lignes, ont ramené une 
trentaine de prisonniers. 

Nous avons repoussé plusieurs coups de 
main ennemis au sud-est de JUVIN-
COURT, vers le mont CORN 1LLET et sur 
le iront au nord du BOIS LE CHAUME. 
Dans cette dernière région, la lutte d'artil-
terie a pris vers ta fin de la nuit une gran-
de intensité. 

De notre.côté, nous avons réussi un coup 
de main sur une tranchée allemande au 
pied des COTES DE MEUSE, qui nous a 
permis de ramener des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du iront... 

Les Allemands maîtres de la Baltique 

—^— 

| Un Raid d'Hydravions anglais 
en Belgique 

Londres, 15 octobre (officiel). — Un com-
muniqué de l'Amirauté* britannique an-

; nonce que de nombreuses reconnaissances 
i aériennes ont été effectuées hier par notre 
; service d'aviation, au cours desquelles plu-
: sieurs formations ennemies ont été rencon-
! trées. Deux appareils ennemis ont été 'desf 
i cenàus, Un des nôtres manque. 
1 Les objectifs suivants ont été bombardés I pendant ces dernières vingt-quatre heures : 
1 les docks de Bruges, les aérodromes de 
j Varssenaere, d'Houttave, sur lesquels de 
' grandes quantités d'explosifs ont été lancés 
' avec des résultats satisfaisants Tous nos 
I appareils sont rentrés indemnes. 

ÏXlS&gH© Un^ Aviateur français prisonnier 
se noie dans le Rhin 

le Vote de îa Chambre 
ar le Cas Daudet-Malvy 

i s, li octobre. -- Dans le scrutin sur 
le renvoi de l'interpellation de M. Jules De-
là liaye après la décision judiciaire, les 189 
députés qui ont voté contre le renvoi de la 
discussion comprennent ; 1 membre de l'ac-
tion . libérale, 15 membres du groupe non 
inscrits, 8 membres du groupe des droites, 
10 membres de la gaucho radicale, 3 mem-
bres de la gauche démocratique, 6 républi-
$Mns de gauche, il radicaux-socialistes, U 
républicains-socialistes, 87 socialistes uni-
fiés, ô pi timbres de l'Union radicale et socia-
liste, 2 « sauvages ». 

N'ont pas pris paît au vote: fiï députés, 
savoir ; 2 membres îles droites, 10 membres 
âe l'action libérale, (J membres de là Fédéra-
tion papublicaine. 2 membres de l'Union ré-
publicaine radicale et socialiste, 2 membres 
Se M gauche démocratique, a membres de 
la jfàkti'çhè radicale, 11 républicains de gau-
che, 12 républicains radicaux et radicaux 

. ialist&s, 1 socialiste unifié; 7 non inscrits, 
i « sauvages ». 

M. Tunnel est porté comme s'etant abs-
tenu. 

A rQïe des Députés de la Région 
Ont voté pour l'ajournement du débat: 
ARIEGE : M. Paul Laffont, 
AUDE : MM. Malavialle, Bonnai. 
AVEYRON : MM. Talon, Balitrand1, Gaf-

fi;i 
Rigal, Feruand Brun, Ba-CANTAL : MM 

duel, Hugon. 
CHARENTE : MM. Weiller, Gérald,, Jean 

Ilenncssy, James Hennessy, Babaud-La-
cïoze. 

CORREZE : MM. Lachaud, Gouyon, Mons, 
Vidalin, Queuille. 

GERS : MM. Gardey, Dufrèche, Thierry-
Çazes, Tournan. 

GIRONDE : MM. Chaumet, Dupuy. 
HERAULT • MM. Lafferre, Massé, Pezet, 

jAIolIe, Caffort. 
f-LANDES,: MM. Chaulet, Loustalot, Da-
luour, Boûyssou, Deyris. 

LOT : MM. de Monzie, Bécays. 
LOT-ET-GARONNE : MM. Georges Ley-

jeuës'i Gels, Jacques Chaumié. / 
BASSES-PYRENEES : MM. Barthou, Bè-

rard, Garât, Delom-Sorbe. 
HAUTES-PYRENEES : MM. Noguès, La-

tave-Laplagne. 
TARN : MM. Andrieu, Guiraud. 
TARN-ET-GARONNE : M. Pottevin. 
VIENNE : MM. Raoul Péreit, Godet, de 

fllontjoit. 
HAUTE-VIENNE: M. Nouhaud. 
— Ont voté contre l'ajournement de la 

discussion : 
ARIEGE' :. Général Pédoya. 
AUDE: M. Aldy 

/AVEYRON: MM. Augé, de Castelnau, Ca-
"ffol, 

CHARENTE : M. Raynaud. 
CHARENTE - INFERIEURE : MM. Carré-

Boiivalet. Bertrand, Pouzet, Lauraine, Hes-
sc, Favre, Coyrard. 

HAUTE-GARONNE: MM. Auriol, Cazas 
lus, Bedouco, Ellen-Prévot, Belinguier. 

HERAULT : M. Reboul. 
GIRONDE : MM. Constant, Camelle, La-

jn-ouc, E'ymond. 
PYRENEES-ORIENTALES: MM. Brousse, 

palbiez, Nercl, Rameil. 

de 

BASSES-PYRENEES : M. Ybarnegaray. 
TARN : M. Sabin. 
DEUX-SEVRES: MM. do Fontaines, 

Lavrignais, de Baudry d'Asson. 
HAUTE-VIENNE : MM. Valière, Betoulle, 

Pressemane, Parvy. 
— Se sont abstenus : 
ARIEGE : M. Delcassc. 
DORDOGNE : MM. Clament, Sireyjol, Sau-

mande, Sarrazin, Brunei 
HAUTE-GARONNE : M. Cruppi. 
GIRONDE : MM. Ballande, de 1,8 Trê-

moïlle Cazauvieilh, Combrouze. 
LOT : M. Malvy. 
BASSES-PYRENEES: M. Guichenné. 
DEUX-SEVRES • MM. Fleuret, Dentellier. 

•TARN-ET-GARONNE : M. Dupuy. 
VENDEE : MM. Amans - Pcrier, Roche-

reau, Pacaud. 
VIENNE: MM. Pain, de Montplanei 
-- Etaient absents : 
AUDE: MM. Durand, Alb. Sarraut. 
GERS : M. Noulens. 
LOT-ET-GARONNE : M. Rontin. 
BASSES-PYRENEES : M. d'Iriart d'Et-

chepare. 
HAUTES-PYRENEES: M. Dreyt. 
DEUX-SEVRES: M. de La Porte. 
TARN : M. Henri Simon. 
TARN-ET-GARONNE : M. Consfans. 
VIENNE: M. Boret. 

La Situation du Ministère 
Paris, 17 octobre. — On a beaucoup dis-

cuté, hier, après la séance, sur la situation 
créée, au point de vue ministériel, par la 
vote de la Chambre. Un conseil des minis-
tres aura lieu demain, où, sans nul doute, 
seront examinées les conséquences possibles 
de la séance. 

Une Interpellation 
sur le Régime de la Presse 

Paris, 16 octobre. — M. Peyroux a déposé 
une demande d'interpellation sur la façon 
dont le gouvernement applique envers la 
presse et dans les divers cas qu'eHes visent, 
la loi du 29-30 juillet 1881 et la loi du 5 août 
1914. 

Le Cardinal Andrieux à Rome 
Rome, 17 octobre. — Le cardinal Gaspari 

a transmis au cardinal Andrieux les remer-
cîments du saint-père pour la lettre pasto-
rale adressée au diocèse de Bordeaux au su-
jet de la Note du pape aux chefs des Etats 
belligérants. Le cardinal Gaspari relève le 
fait que l'archevêque de Bordeaux a recon-
nu, avec une grande opportunité, le droit? et 
le devoir qu'avait le pape d'intervenir pour 
hâter la fin de la guerre. 

Le Congrès socialiste 
de Wiulzbourg entend 

que l'Alsace-Lorraine 
reste allemande 

Lausanne, 17 octobre. — Le Congrès socia-
liste de Wurtzbourg vient de se prononcer, 
à une forte majorité, pour que l'Alsace-
Lorraine ne soit pas rendue à la France, 
mais devienne un Etat autonome, faisant 
partie de la Confédération germanique. 

L'Empruuî à la Petite Semaine 
Berlin, 17 octobre. •■- On mène une pro-

pagande active pour hâter les souscriptions 
à l'emprunt. Ainsi, plusieurs banques pro-
posent, pour un titre du cent marks, le 
mode de paiement suivant : cinq marks en 
souscrivant, et ensuite un mark par se-
maine. 

Un Nouveau Complot allemand 
en Norvège 

Christiania, 17 octobre. — La police a dé-
couvert un nouveau complot d'espionnage 
allemand. Elle a arrêté cinq personnes qui 
communiquaient avec des navires de guer-
re allemands au moyen de signaux lumi-
neux envoyés du. port de Rodby, sur la 
Baltique. 

Les Marins autrichiens 
e mutinent à leur tour 

UNE RiXE SANGLANTE 
ENTRE AUTRICHIENS ET ALLEMANDS 
Rome, 16 octobre. — Malgré la fermeture 

de la. frontière, établie par l'Autriche dans 
le but d'empêcher qu'on répande les symp-
tômes de sa dissolution et les nouvelles des 

i troubles qui ont éclaté dernièrement en 
Bohême, on apprend que dans la marine 
autrichienne des mutineries très graves se 
sont produites, entraînant des scènes de 
terreur et de sang. Les équipages de quel-
ques navires se sont révoltés à la suite de 
la mauvaise qualité et de l'insuffisance de 
la nourriture et du traitement inhumain 
dont ils étaient l'objet de la part des offi-
ciers. 

A Pola, la mutinerie s'est étendue tragi-
quement. Elle a été plus qu'une révolte, 
car il s'agit d'une lutte sanglante entre les 

i équipages autrichiens et ceux d'une esca-
| drille de sous-marins allemands qui, avec 
] d'autres unités, aident la flotte autrichienne 
! dans l'Adriatique. Quelques matelots alle-
| mands ont été tués, et il fallut l'intervention 
| de nombreuses patrouilles de matelots pour 
I faire cesser, le combat. Des ordres sévères 
j ont été donnés dans le but d'emp&cher la 
! répétition de tels incidents, en attendant 
j que l'escadrille de sous-marins allemands 
i reçoive l'ordre d'aller immédiatement dans 
i une autre base. 
i Le bruit court que cet incident a eu une 
: répercussion sur les commandants suprê-
| mes navals autrichien et allemand. L'effer-

vescence dans la marine autrichienne n'a 
pas disparu ; elle augmente, au contraire, 
d'une manière menaçante, à la suite des 
graves conditions de la vie à laquelle elle 
est soumise. 

Le Prix du Vin 
Paris, 17 octobre. — La récolte étant 

moyenne, on s'est demandé s'il n'y aurait 
pas une diminution du prix du vin. 

M. Valette, président de la Chambre syn 
dicale des vins et spiritueux en j$ros de Pa-
ris et du département de la Seine, a déclaré 
à ce sujet : 

«Nous sommes assurés du maintien des 
prix actuels, vu l'ensemble de la récolte; 
peut-être même arrivera-t-on à une toute 
petite baisse; toutefois, il y a apparence 
que celle-ci ne saurait encore être envi-
sagée. 

Vers une Révision des Buts de Guerre 
des Empires centraux 

Bâie, 10 octobre. — Plusieurs journaux 
viennois semblant obéir à un mot i tfdrc 
déclarent que les derniers discours de MM. 

, Lloyd George, Asquith et Ribot mettent un 
I terme provisoire à l'action pour la paix des 
i puissances centrales 
I Devant le refus de leurs propositions, la 
1 situation est devenue celle qu'ils avaient j prévue et ne peut se terminer qu'en envisa-
! géant l'éventualité d'une révision des buts 
; de guerre. 

! Paris, 17 octobre. —- Un des camarades de 
I Géo Cheinet, l'aviateur qui s'est noyé en tra-
j versant le liliin pour s'évader en Suisse, 
! rapporte qu'il avait été interné au camp de 
i DHtingen (Bavière). 
i Au bout d'une dizaine de jours, il s'en 

évada, après une marche de cent vingt kflo-
I' mètres à travers l'Allemagne du sud, il pas-
! sa en Autriche, près de Brëgenez. U ne s'a-
; gissait plus pour lui que de traverser le 
i Rhin au sud du lac de Constance pour trou-

ver en Suisse la liberté. Ne sachant pas 
nager, Chernet, quoique muni d'un appa-
reil de soutien sur l'eau, ne put lutter con-
tre les tourbillons du fleuve descendant de 
la montagne en torrent; il lut entraîné. 

Chemet fut classé premier du meeting des 
hydros de la Tamise, en septembre 1912, et 
remporta la course d'hydravions Paris-
Deauville on août 1913. 

Il fut recordman du vol en hydravion 
par un raid de deux cent trente kilomètres 
au-dessus de l'Adriatique, en décembre 191Ï. 

Chemet, parti en Orient, s'était signalé, 
l'an dernier, par tm bombardement de So-
fia, ce qui lui avait valu la médaille mili-
taire.'Revenu en France, il faisait partie 
d'une escadrille de chasse. p 

En Angleterre 
Le Cabinet de Guerre félicite 

sir Douglas Haiget ses Troupes 
Londres, 17 octobre. — M. Lloyd George a 

adressé au maréchal Douglas Haig le Mes-
sage suivant : 

Londres, 46 octobre. 
Le cabinet de guerre désire vous félici-

ter, vous et les troupes que vous com-
mandez, pour les exploits accomplis par 
les armées britanniques dans les Flandres 
au cours de la grande bataille qui fait rage 
depuis le 31 juillet. 

Parlant de positions où tout l'avantage 
était du côté de l'ennemi, entravés, retar-
dés de temps en temps par des conditions 
climatériques on ne peut plus défavora-
bles, vous et vos soldats avez néanmoins 
refoulé l'ennemi sans trêve et avec une 
habileté, un courage, une persévérance 
qui ont imposé une admiration reconnais-
sante au peuple de l'empire britannique 
et ont rempli d'alarme le cœur de l'en-
nemi. 

Je suis personnellement heureux de ser-
vir d'intermédiaire pour transmettre ce 
Message à vous et à vos brillantes trou-
pes, et je désire saisir celte occasion de 
vous renouveler l'assurance de notre con-
fiance dans la façon dont vous comman-
dez et dans le dévouement de ceux que 
vous commandez. 

Londres, 17 octobre. — Le télégramme de 
félicitations adressé par le cabinet de guer-
re à sir Douglas Haig sera probablement 
suivi d'un ■ Message de gratitude envoyé 
par la Chambre des communes et la Cham-
bre des lords aux armées anglaises en 
campagne. C'est la première fois que des 
remercîments aux forces de terre et de 
mer seraient votés au cours d'une guerre. 

Les Fausses Imputations 
contre Lloyd George 

Londres, 17 octobre. — Le procès intenté 
par le premier ministre contre quelques 
journaux au sujet d'informations erronées 
à son égard a été jugé. 

Cette information disait que M. Lloyd 
George était partr*pour sa campagne le soir 
où une attaque aérienne avait eu lieu sur 
Londres, alors qu'à la vérité il était parti 
pour Boulogne pour y conférer avec les 
chefs d'étaf-major franco-anglais. 

Les » défendeurs » ayant fait ies excuses 
les plus complètes, M. Lloyd George a aban-
donné les poursuites, dont les » défendeurs » 
auront à payer les frais. 

Communiqués anglais 
Du 16 Octobre (31 heures ÎO) 

Nos patrouilles, qui ont montré de l'ac-
tivité au cours de la journée sur le front 
de bataille, ont ramené un certain nombre 
de prisonniers., 

Grande, activité des deux artilleries. Le 
temps, qui est devenu plus clair, nous a 
permis de faire avec succès beaucoup de 
travail de contre-batterie. 

Un détachement de troupes de South-
Midland a pénétré la nuit dernière dans 
les tranchées allemandes vers ROEUX et 
a fait subir des pertes aux occupants. 

Un autre coup de main effectué celle 
nuit au NORD DE LENS nous a valu un 
certain nombre de prisonniers. 

Un fort détachement ennemi qui tentait 
ce matin d'aborder nos lignes au SUD-
OUEST D'ACHEVILLE, a été rejeté avec 
pertes par nos feux d'infanterie et de mi-
trailleuses. 

Nos pilotes ont fait hier avec succès 
beaucoup de travail d'artillerie. Ils ont pu 
prendre de nombreux clichés et harceler 
de faible liauteur l'infanterie ennemie par 
leurs feux de mitrailleuses. 

Deux tonnes de projectiles ont été jetées 
au cours de la jo-urnée sur un important 
dépôt de munitions allemand près de 
CÔURTRA1 et sur des cantonnements et 
baraquements de la zone de bataille. 

Un certain nombre de bombes a été éga-
lement jeté sur divers objectifs de la zone 
d'avant de l'ennemi. 

Trois appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et deux autres 
contraints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 1*? Octobre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler. 

Londres, 17 octobre. — II est évident qu'à 
l'exception du golfe de Finlande, les Alle-
mands sont, aujourd'hui, entièrement maî-
tres de la Baltique. C'est à la marine russe 
de dire, maintenant, s'ils seront libres d'al-
ler, sans rencontrer d'obstacles, jusqu'à 
Cronstadt et à Pétrograd. 

La flotte russe de la Baltique est consti-
tuée d'unités de tout premier ordre, mais 
ces navires, quelque splendides qu'ils 
soient, demeureront des masses de métal 
sans valeur militaire s'ils ne sont pas ef-
ficacement serais par des équipages fer-
mement résolus à arrêter l'ennemi à tout 
prix. . , 

L'Allemagne veut prendre des Gages 
Zurich, 17 octobre. — La « Gazette de 

Francfort » dit que l'occupation par les Alle-
mands des îles du golfe de Riga est une 
opération militaire importante, mais que 
c'est surtout une opération politique. Non 
seulement ces îles elles-mêmes, mais la va-
leur qu'elles ont, comme position stratégi-
que, peuvent fournir à l'Allemagne un gage 
important pour des négociations ultérieures. 

Un Appel du Comité du Soviet 
aux Soldats et Marins 

Pétrograd, 10 octobre. — Le comité exé-
cutif central du Soviet a lancé un appel aux 
soldats et officiers des armées de terre et 
de mer les invitant à opposer une résistan-
ce vigoureuse au nouveau coup dont l'en-
nemi menace la Russie. 

Le Soviet dit qu'il fera son possible pour 
que ceux de l'arrière fassent des sacrifices 
iio;i moins importants que ceux du front. 
Il termine son appel en disant qu'il fera 
tout pour que la guerre ne dure pas, même 
un jour de trop. 

Le Congrès général des Soviets ajourné 
Pétrograd, 17 octobre. — Le comité du So-

viet de Pétrograd a reconnu inopportun do 
réunir le Congrès général de tous les Soviets, 
fixé au 20 octobre, pour discuter les déci-
sions prises à la dernière Conférence démo-
cratique, cette date coïncidant avec le com-
mencement de la campagne électorale. 

Kerensky est souffrant 
Pétrograd, 16 octobre. — M. Kerensky, at-

teint de la grippe, reste au quartier géné-
ral et garde le lit. Il est attendu à Pétro-
grad dans trois ou quatre jours. 

Le Général AlexeieH ne viendra pai 
à Paris 

Pétrograd, 1G octobre. — Le correspondant 
du « Vetchernœ Vremia » au quartier géné-
ral dit que la question de l'envoi du géné-
ral Alexeieff à la Conférence interalliée à 
Paris a été résolue dans le sens négatif. 

La Crise alimentaire cause des Désordres 
dans plusieurs Villes 

Pétrograd, 1G octobre. — La crise de l'ap-
provisionnement et la désorganisation des 
autorités locales ont contribué à aggraver 
les désordres dans la Russie centrale. 

Un télégramme de Kharkoff annonce quij 
des éléments criminels de la population, 
renforcés par des groupes de soldais dé. 
serteurs, ont brusquement commencé le pil-
l3ge de la ville le 10 octobre dernier. Les 
Iroupes ont éprouvé quelque peine à ar-
rêter les excès et à disperser les bandes ar-
niw»s. 

Une violente fusillade s'est engagée eu. 
tr<? les soldats loyalistes e.t les émeutiers. 

Dans la soirée, des dragons ont pu s'em-
parer de différents quartiers de la ville. 

Des désordres similaires, plus ou moins 
graves, sont également signalés à Bende. 
ry, en Bessarabie; à Braylovka, en Podolie; 
à Tiraspol et dans les provinces de Kher. 
son et d'Astrakan. Mais ils ont été rapi« 
dément réprimés par les autorités et 1* 
partie saine de la population. 

L'ordre complet règne actuellement. 

Arrestations d'OHiciers factieux 
Odessa, 17 octonre. — On a arrêté Ww 

groupe d'officiers, ayant à leur tête le lieu-
tenant Goussarov, qui se proposaient de 
s'emparer de l'état-major de l'arrondisse» 
ment militaire et du télégraphe. 

Un Démenti 
Paris, 16 octobre. — Les renseignement 

parus il y a quelque temps dans la presse 
parisienne sous forme d'un télégramme do 
New-York, selon lequel les Etats-Unis au-
raient refusé leur concours à la Russie si 
cils ne continuait pas la lutte contre les 
empires centraux, sont absolument contrai-
res à la vérité. 

Sataille des Flandres 
Les Fortifications allemandes 

en Belgique 
Amsterdam, 17 octobre. — Le canal de 

Roulers est encombré de bateaux chargés 
de sable et de gravier. Les civils sont obli-
gés de procéder au déchargement de ces 
cargaisons, qui sont transportées, par tram-
ways, à Westroozebeke et au front, dans 
ce secteur, où ils sont employés à la con-
solidation des défenses en ciment armé des 
Allemands. 

Des bateaux chargés également de sable 
et de gravier arrivent de même à Iseghem. 

Les Allemands utilisent ce sable et ce 
gravier aux aérodromes et dépôts de muni-
tions voisins et à l'amélioration des quais 
de la gare d'Iseghem, base do départ très 
importante de l'arrière du front d'Yprcs. 

Les Pertes respectives des Belligérants 
sur le Front Ouest 

Londres, 16 octobre. —• 704 aéros environ 
ont été descendus pendant le mois de sep-
tembre sur le front Ouèst. Les alliés, d'après 
les rapports allemands, auraient perdu 242 
avions. 

Les pertes allemandes ont été de. 462 avions. 

L'Affaire Bolo 
ENCORE UN TEMOIN IMPORTANT 

Paris, 17 octobre.— Sur convocation du 
capitaine Bouchardon, un nouveau témoin 
a fait, hier, une déposition qui n'a pas duré 
moins de trois heures. La déposition est 
tenue secrète. 
TROIS NOUVEAUX TEMOINS ENTENDUS 

Paris. 17 octobre. — Le capitaine Bou-
chard/m a entendu ce matin trois témoins 
dans l'affaire Bolo. 

LE TRAIN SPECIAL DE BOLO 
Paris, 17 octobre. — Dans la déposition 

que nous avons rapportée, M. Edmond Pé-
rler a signalé les circonstances dans les-
quelles Bolo, en compagnie de M. Bauer, 
a quitté Paris en septembre 1914, en em-
portant, dans un train spécial, les docu-
ments et valeurs dé la banque de la rue de 
Provence. En réalité, il s'agissait d'un train 
spécial réservé au transport des valeurs de 
la Caisse des dépôts et consignations et de 
plusieurs autres établissements de crédit. 
Bolo obtint du minitère de la guerre l'at-
tribution d'un fourgon, où les bagages et 
les caisses de valeur, marqués au nom de 
Bolo ou de Bolo-Bauer, furent enfermés. 
Le pacha et ses invités prirent place dans 
un compartiment réservé à la gare d'Orsay. 

L'Affaire Turmel 
UNE SANCTION EVENTUELLE 

CONTRE M»BONZON 
Paris, 16 octobre. — On a dit à propos des 

incidents qui se sont produits au cours de 
l'interrogatoire de Mme Turmel que le par-
quet songerait, soit à déposer une plainte 
au conseil de l'ordre, en vue d'une sanction 
administrative contre le défenseur des époux 
Turmel, soit à requérir contre lui l'applica-
tion de l'article.222 du Code pénal. On ajou-
tait même que le procureur général avait à 
ce sujet convoqué Me Bonzon à son cabinet 
pour hier après-midi. Or, aujourd'hui, à 
midi, Me Bonzon n'avait encore reçu aucu-
ne convocation de cette espèce. 

Le Lieutenant-Général Pershing 
nommé Générai 

Parts,, 16 octobre'. — Voici le télégramme 
adressé par M. Painlevé au commandant des 
forces américaines en France : 

« Le président du conseil, ministre de la 
guerre, à M. le général Pershing, 
général commandant en chef les 
armées américaines en France. 

« Mon cher Général, 
»J'apprend votre nomination au grade de 

général. Je tiens à vous féliciter immédiate-
ment de la haute distinction dont vous ve-
nez d'être l'objet, et qui est la juste récom-
pense de votre valeur et de vos grandes'qua-
lités militaires. Toute l'armée française, avec 
moi, se réjouit, de la promotion de celui qui, 
bientôt, conduira à la bataille et à la vic-
toire les vaillants soldats de la grande Ré-
publique américaine. 

» Veuillez agréer, mon cher général, les 
assurances de ma haute considération et de 
mes sentiments les plus amicaux. 

» Paul PAINLEVE. » 

L'Affaire du "Bonnet Rouge" 
Paris, 16 octobre. — Une note communi-

quée ce soir dit que le capitaine Rouahar-
don a interrogé cette après-midi l'inculpé 
Joucla. cri présence de son défenseur. Me 
Antony Aubin. 

LA MORT DE VIGO 
L'Enquête terminée par un non-lieu 

Paris, 16 octobre. — L'enquête judiciaire 
ouverte par le parquet de la Seine sur la 
mort de Vigo, dit Miguel Alpiereyda, direc-
teur du « Bonnet Rouge », qui succomba le 
M août dans des conditions mystérieuses à 
l'iinfirmerie de Fresnes, a été classée aujour-
d'hui par M. Drioux, juge d'instruction, par 
une ordonnance de non-lieu. 

L'oidonnancç a été signifiée à la partie ci-
vile, qui a vingt-quatre heures pour faire 
opposition devant la chambre des mises en 
accusation. 

L'Effort am encain 
L'ESPIONNAGE ALLEMAND 

AUX ETATS-OM55» 
Une arrestation importante 

New-York, 16 octobre. — Le nomme Du,., 
bar a été arrêté pour participation à uns 
affaire d'espionnage aux Etats-Unis. Lf 
gouvernement attache la plus grande ini 
portance à cette arrestation. On croit 'que 
l'inculpé est un agent allemand ayant long 
temps résidé dans un grand port de la côte 
de l'Atlantique. Selon le rapport reçu, cet 
homme a fait partie de l'équipage d'un b;V 
liment chasseur de sous-marins. 

LE CONTROLE DES EXPORTATIONS 
Washington, 17 octobre. — La commission 

de contrôle du commerce publie le texte dr 
règlement que les exportateurs seront appe-
lés à signer s'ils désirent expédier des mar 
chandises à leurs succursales à l'étranger. 

Les expéditeurs devront fournir des ga 
ranties comme quoi les marchandises n? 
parviendront, ni directement, ni indirecte 
ment à l'ennemi ou à un quelconque de se? 
alliés; qu'ils no feront le commerce avef 
aucun ennemi ou allié des ennemis des Etats 
Unis, et qu'aucune marchandise exportée rit 
sera vendue ou délivrée sans une autorisation 
écrite du consul américain de l'endroit oC 
doit s'effectuer la vente ou la livraison. 

Ce règlement a pour effet d'apporter ds 
nouvelles restrictions à l'embargo sur l'ex-
pédition de munitions au Mexique, en stipu-
lant que la permission pour de telles expor 
talions doit être préalablement obtenue 
qu'elle qu'en soit l'importance. 

L'Emprunt de la Liberté 

LE PACIFISTE FORD SOUSCRIT 

50 MILLÎOMS DE FRANC? 

Détroit, 17 octobre. — M. lord, qui entre 
prit une tournée ^pacifiste en 1915, a souscrit 
pour cinq millions de dollars à l'emprunt, 
déclarant que les Etats-Unis guerroyant con 
tre l'Allemagne font la meilleure chose qui 
soit arrivée dans le monde. Sa maison d'au 
tomobiles a souscrit la mémo somme. 

Les Fils d'Etrangers 
vont passer la Visite 

Paris, 1G octobre. — Le. ministre de la 
guerre vient de prendre un arrêté relatif 
à la formation du contingent des fils d'é-
trangers, en exécution do la loi du 3 juil-
let i917. 

Dès le 22 octobre 1917, dans lés commu-
nes de France et d'Algérie, les maires pro-
céderont au recrutement des jeunes gens 
nés de père et de mère, l'un,et l'autre étran-
gers et tués à l'étranger, et non encore re-
censés, ainsi que des jeunes gens qui, ac-
tuellement, dans leur vingt-deuxième année 
seront devenus Français. Les conseils de 
révision seront convoqués au chef-lieu de 
chaque département dès le lundi 12 novem-
bre. Les séances de clôture et régularisation 
auront lieu le 17 novembre, dans les dépar-
tements, et le 24 novembre à Paris. 

Les Sous-Agents des P. T. T. 
et la Vie chère 

Paris, 16 octobre. — Le Syndicat des sous-
agents des P. T. T. vient d'élaborer le tex-
te d'une protestation contre le retard ap-
porté dans dix-sept départements pour le 
paiement des indemnités de vie chère et de 
charges de famille. 

En Espagne 
LE SOUS-MARIN ALLEMAND B.-23 » 

Le Ferrol, 16 octobre. — Demain partiront 
pour Alcala-de-Henarcs, où ils seront inter-
nés, les commandants du sous-marin alle-
mand « B.-23 ». 

Le sous-marin est surveillé dans l'arsenal 
par des soldats de la marine espagnole. 

Le sous-marin allemand « B.-23 » était venu 
à la GoTognc, le 29 juillet, étant fortement 
endommagé. Il avait ensuite été conduit au 
Fcrro!. 

L'EVASION DU SOUS-MARIN 
L'Amiral Miranda à Cadix 

Madrid, 16 octobre. — Le vice-amiral Mi-
randn. a eu une longue conférence avec le 
roi. Il partira ce soir pour Cadix. 

LE MOUVEMENT FEDERALISTE 
Madrid, 16 octobre. — Cent soixante et 

onze parlementaires ont adopté une motion 
réclamant : 

1. L'abolition des sièges rte sénateurs ina-
movibles; 

2. L'adoption d'une organisation' fédérale 
basée sur l'autonomie municipale, mais res-
pectueuse de l'unité nationale; 

3. La participation du député Domingo 
aux débats parlementaires:. 

t. L'inculpation du gouvernement au su-
jet de l'interprétation erronée par le tribu-
nal suprême de la loi sur- les parlemen-
taires délinquants. 

LE RETABLISSEMENT DES GARANTIES 
CONSTITUTIONNELLES 

Madrid, 16 octobre. --- Le président du 
conseil, M. Dato, a fait savoir que les ga-
ranties constitutionnelles seront rétablies 
à l'issue du prochain conseil dos ministres. 
La censure sera supprimée; seuls seront in-
terdits les commentaires de presse sur la 
politique extérieure du gouvernement et 
sur les questions concernant la discipline 
militaire. 

Un Torpilleur ennemi endommar>5 
par des Hydravions italiens 

Rome, 16 octobre (officiel!. — Un groupe 
de neuf unités ennemies plus petites fui 
aperçu dans l'après-midi du 13 par un du 
nos postes vedettes, tandis que sous la pro-
tection de la côte isirienne et avec un 
temps incertain il se dirigeait de Cape-Salr 
vore vers le sud. Immédiatement, nos esca/ 
drilles d'hydravions prirent leur vol et un? 
de celles-ci réussit à attaquer, à la hauteuj 
de Rovigno, les unités ennemies, qui se dis^ 
persèrent à toute vitesse. Pendant qu'un 
des torpilleurs s'abritait dans le canal dtf 
Dôme, un autre, cou nue nos éclaireurs aé-
riens l'ont constaté nettement, fut frappé 
en plein par une bombe qui y a provoqué 
une violente explosion. 

Malgré le tir antiaérien et l'intervention 
des avions de chasse do Trieste, nos bra-
ves aviateurs sont rentrés indemnes. 

Un Monitor autrichien 
saute sur une Mine 

Eàle, 16 octobre. — Le Communiqué au. 
U'içhiên annonce la perte survenue le 2$ 
septembre d'un monitor, qui sauta sur una 
mine dans le Danube ave<- ie capitaine da 
corvette von Fœrster, chef de l'état-majo? 
de la .flottille des monitors du Danube. 

Steamer italien coulé 
par un Sous-Marin 

; Corfou, 13 octobre. — Le steamer « Citta-
|- di-Bari » a été torpillé dans la mer Ionienna 
: par un sous-marin ennemi. Les déclarations 

:, de nombreux passagers naufragés confir-
ment, la nouvelle quo le sous-marin a con-

! tinué à bombarder le steamer après l'avoii 
torpillé et pendant que les passagers étaien! 
encore à bord, causant ainsi la perte ût 
beaucoup de vies humaines qui aura • 
pu être sauvées. 

'~3 ALLEMANDS TIRERENT 
SUR LES BATEAUX DE SAUVETAGB 

! Athènes, 17 octobre. — Lors du torpillage 
; du vapeur italien « Bari », les Allemands 

coulèrent également les bateaux de sauve-
tage. L'on ne sait pas encore si jilusieurs 
fonctionnaires grecs, venant de Turquie, y 
compris M. Diniaras, le consul général grec 
à Smyrne, qui était à bord, se trouvent par-
mi lès cinquante survivants qui ont pu 
atteindre Corfou, ou les cent-vingt autres 
qui so seraient dirigés vers Gallipoli (Italie). 

Comme ces fonctionnaires ont passé par 
la Suisse, on appréhende que leur présence 
à bord ait été connue des Allemands. 

FEUILLETON DE LA « PETITE GIRONDE » DU 13 OCTORRE 1917. 

(i) 

f NOUS COMMENÇONS 

intilhomme 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

Ci [API IRE I 

Le Bal masqué 

Il y avait grande fête, ce soir-là, à l'hôtel 
ile Libernièxes. 

Un luxe inouï de plantes rares décorait le 
ail majestueux de la somptueuse demeure; 

les guirlandes légères grimpaient aux co-
lonnes de marbre, s'enlaçaient à la merveiS 
leuse rampe renaissance' de l'escalier mo-
numental qui conduisait aux appartements 
je.réception. Les boiseries blanches des sa-
Jons Louis XVI, les soies claires des tentu-
res, l'or des consoles et des glaces étince-
Jaient sous les flots de , lumière électrique 
rmi tombaient des lustres; dans les angles, 
le long des murs, les orchidées translucides 
mêlaient à l'éclat discret des fleurs de serre 
l'insolent éclat des fleurs de lumière, 
i Tous beaux, tous vastes, tous ornés de 
meubles de prix et d'objets d'art, les salons 
^'ouvraient §n. enliiad*. 

De larges baies les faisaient communiquer 
avec une galerie tendue d'Aubusson. 

Tout au fond de cette galerie, masqués 
par de la verdure et des fleurs, jouaient des 
tziganes. 

Et, au milieu de ce décor enchanteur, une. 
foule joyeuse et bigarrée allait, venait, cau-
sait, 'riait; 1-es diamants éUineelaient. les 
yeux brillaient sous la poudre et le fard. 
Chaque femme avait adapté sa toilette à 
son genre de beauté, se débarrassant, cette 
fois, du joug de la modo pour n'obéir qu'à 
sa fantaisie, car le bal auquel le marquis et 
la marquise de Libernières avaient convié 
le « Tout Paris » était un bal costumé. 

Dans le premier salon se tenait la mar-
quise. 

Pas très grande, le buste mince, le cou 
flexible, le visage d'un ovale admirable, 
les traits classiques, le regard tantôt ar-
dent comme une braise, tantôt obscur et 
trouble comme une eau dont une cause in-

Ltaïutue a2ite les profondeurs, la marquise 

de Libernières avait cette beauté auda-
cieuse et sombre faite pour les amours 
douloureuses ou tragiques. 

Veuve en premières noces du prince Eol-
bi, grand seigneur italien, licencieux et 
corrompu, c'était dans le9 souvenirs de la 
galerie do portraits de son palais de Rome 
qu'elle avait puisé le travestissement sous 
lequel on l'admirait tant ce soir. 

Avec une superbe impudeur, elle avait 
arboré le costume de l'«Impéria», la cour-
tisane fameuse que Raphaël n'a pas dédai-
gné d'immortaliser en donnant ses traits 
à la « Sapho » de son « Parnasse ». 

iSa robe de velours rouge rutilait sous 
les broderies de pierres précieuses; du cor-
sage très décolleté, ses épaules sortaient 
avec la pureté froide et lustrée du marbre. 
Son cou était enserré dans un merveilleux 
collier de perles, et un turban rouge, îan-
taisie de courtisane respectée par la grande 
dame, s'enroulait jtbv la masse lourde de 
ses cheveux noirs. 

Non loin de là, debout dans une embra-
sure de la fenêtre, un «Incroyable» et ■un 
jeune seigneur * François Ier» la détail-
laient d'un regard connaisseur. 

— Superbe 1 dit l'un d'eux... Le type ita-
lien dans toute sa pureté !... 

— D'autant plus épatant, riposta l'autre 
en riant, qu'elle est Française, née de pa-
rents français ! 

— Ah bah ! 
— Vous ne le saviez pas ?... Oui, mon cher, 

Française, mais avec tous les vices des Ita-
liennes fameuses de la Renaissance... Un» 
de ces femmes fatales comme, pour notre 
malheur, il s'en trouve quelquefois. On 
s'approche d'elles, on les aime, et on en de-
vient fou ou on en yieurt. 

— A moins qu'on n'épouse, tout bête-
ment, comme ie marquis, répliqua l'In-
croyable en riant. 

L'autre sourit. 
— En voilà un. dit-il, qui n'est pas de 

taille à lutter avec une femme do cette 
trempe. D'abord, quoiqu'il porte beau, il 
doit courir sur ses soixante ans; ensuite, 
son premier mariage ne l'avait guère pré-
paré aux difficultés de celui-ci... Vous n'a-
vez pas connu la première marquise?... 
Quelle douce et charmante créature ! Il 
faut tout de même que l'homme soit une 
fière brute I... Croyez-vous que notre hôte 
n'a pas pu attendre l'expiration de l'année 
de deuil pour épouser cette princesse Bol-
bi, dont il était fou du vivant do sa femme I 
Et a-t-il l'air heureux, le gredin !... Tenez, 
regardez-le passer avec sa taille de vingt 
ans et sa face ravagée de. vieux noceur ! 

— Il a à son bras une bien délicieuse 
princesse de Lamballe. 

— Sa tille adoptive, "no de nos plus ri-
ches héritières. C'est à cette enfant trouvée, 
venue on ne sait d'où, que la marquise a 
laissé toute sa fortune. 

Rendue plus idéale encore par l'évoca-
tion poétique et tragique de son costume, 
mademoiselle de Libernières s'avançait au 
bras du marquis. 

Elle portait une robe de brocard blanc 
semée de bouquets TOSCS. 

Jeté sur ses épaules encore graciles mais 
d'un exquis modelé, un fichu Marie-Antoi-
nette se croisait sur sa gorge virginale, 
dont 11 ne découvrait qu'à demi les blan-
cheurs. 

Une couronne légère de myosotis et, de 
_rosej5 «ri»«wt..te mouvement de sa coiffure 

poudrée, basse d'un côté et très gonflée 
et très enlevée de l'autre. 

Des boucles légères retombaient le long 
de son cou aux ondulations gracieuses. 

Son front était haut, intelligent et noble. 
L'ovale de son visage avait des lignes 

fermes dans lesquelles s'enchâssaient des 
traits délicats, 

Une mélancolie résignée assombrissait 
l'azur de ses grands yeux, tandis qu'une 
tristesse las** faisait fléchir un peu le coin 
de sa bouche d'enfant, faite pour le sou-
rire. 

Etait-ce par coquetterie que mademoiselle 
de Libernières s'était parée de ces atours 
Louis XVI, qui convenaient si bien à sa fine 
et fière beauté, ou se sentait-elle attirée 
par la destinée tragique de l'infortunée 
princesse dont, elle faisait revivre la triste 
et attachante figure ? 

(?Ui eût pu le dire 7 
Le marquis la conduisit auprès de sa 

femme, et, après quelques mots échangés 
avec celle-ci,"il s'adonna tout à son rôle 
de maître.' de maison. 1 

C'était lo moment, où, presque, tous ses 
invités étant arrivés, la marquise* elle-inc-
m*f> devait circuler à travers les groupes. 

Comme elle s'éloignait, elle enserra d'un 
bras la taille de la jeune fille, qui était res-
tée silencieuse à ses côtés. 

— Venez avec moi, mon enfant, dit-elle. 
Dans le raidissement soudain do la taille 

de mademoiselle do Libernières, elle sentit 
le recul instinctif, mais feignit de ne pas 
s'en apercevoir. 

— Vous paraisse;: triste, dit-elle affectueu-
sement. 

— Je le suis, madame. 
. — Gela n'a rien, au! m'étonne, encor* moj."s 

qui me froisse. Je comprends et respecte vos 
sentiments. S'il n'eût tenu qu'à moi, je vous 
aurais évité la corvée d'assister à ce bal; 
mais votre père tenait boaucoup a ce quo 
vous y paraissiez. 

— J'ai obéi, madame. Mon père ne sau-
rait m'en vouloir si mon cœur n'est pas à 
l'unisson de la joie bruyante qui a envahi 
cette maison ce soir. 

Elles se séparèrent. 
Mademoiselle do Libernières rejoignit un 

groupe do iounes filles; la marquise circula 
parmi ses invités. 

Il était minuit; la fête battait son plein, 
quand un nouvel arrivant se glissa à tra-
vers les groupes, inaperçu d'abord, mais 
bientôt remarqué de tous.. 

Vêtu de noir depuis la pointe de ses sou-
liers à boucles jusqui'à l'extrémité des plu-
mes de sa toque, il portait avec une rare élé-
gance la culotte et le pourpoint de velours ; 
un loup, en velours également, terminé par 
uns deratelle noire sous .laquelle disparais-
sait tout le bas du visage, ne laissait voir 
que d.e grands yeux sombics qui ne se dis-
tinguaient do l'ensemble que par leur mobi-
lité et leur fascinant éclat. 

Cet étrange personnage circulait seul, non-
chalant et dédaigneux, promenant Ti. travers 
les salons eu fête le mystère de son visage 
voilé cl; do ses yeux de flamme. 

L'orchestre plaqua les premiers accords 
d'une valse lente. 

Bosionneurs et bostonneuses s'élancèrent. 
Seule des jeunes filles qui formaient son 

groupe, mademoisello de Libernières resta 
sur sa chaise. 

L'homme au masque s'approcha, et, s'in-
clinant, devant elle avec une élégance et une 
grâce parfaites ; * 

. — Voudriez-vôus, Mademoiselle, demanda-
t-il, me faire l'honneur de m'accorder cette 
valse ? 

— Je no danse pas, Monsieur. 
Alors, s'inclilnant do nouveau, il lui dit 

d'une voix rapide et basse : 
— La danse n'était qu'un prétexte. Il faut 

que je vous parle. 
Hautaine devant cet inconnu qui lui don-

nait presque des ordres, mademoiselle de Li-
bernières "demanda : 

— Qui êtes-vous Y 
Et lui, d'une voix plus basse encore : 
— Un ami de votre mère. 
Un étrange frisson secoua la jeune fille : 
— Ma mère est morte, dit-elle, et ses ami* 

n'ont pas besoin d'un faux visage pour so 
présenter à moi. 

— Je me suis mal expliqué, Mademoiselle. 
Ce n'est pas de votre mère adoptive que je 
veux parler, mais de la vraie, de celle à qui 
l'on vous enleva il y a vingt ans, et qui, de-
puis vingt ans, vous cherche et vous pleure. 
Amenez-moi dans un endroit où nous puis-
sions causer, u ie faut. 

Obéissant à une sorte de suggestion éma-
née du regard et. de la voix do cet être éiiig* 
mattoue, Mildred d« Libernières se leva, et-* 
tremblante : 

— Venez, dit-elle. 
Elle le conduisit dans un. petit salon aTw 

solument désert. 
—-Nous sommes seuls, dit-elle. Voudriez* 

vous enlever votre loup ? ' 
—- Je regrette de ne pouvoir vous obéir, 

M-ademoiolle. Je tiens à conserver, même vis-
à-vis de vous, ie plus strict incognito. • 

— Je vous connais donc 2 
i .V-,Peut-être.' " " ... 

tA suivre.! 



la Chambre en Comité secret 
LA PETITE GIRONDE 

L'AFFAIRE LÉON DAUDET-MALVY 

L'Ordre du jour de confiance voté par 246 voix contre 189 

, iParis, 16 octobre. —• La Chambre a tenu 
Veux séances de trois heures à neuf heures 
\du soir, une secrète, l'autre publique. Dans 
ichacune d'elles, le ministère a subi deux as-
bouts : 
i Le libellé de l'interpellation de Mayeras, 
miscutée en comité secret, fait comprendre 
\sufflsamrnent de quoi il u été question dans 
\ce débat, dont nous n'avons pas le droit de 
prendre compte. M- Mayeras demandait que 
]M. Bibot fit connaître pourquoi, dans le dis-
cours qu'il avait prononcé au sujet de l'Al-
'sace-Lorraine, le texte inséré au « Journal of-
ficiel* n'était pas absolument conforme aux 
haroles qui avaient été entendues. Dans ce 
yiscours, M. Ribot parlait après M. Briand, 
'son prédécesseur aux affaires étrangères, et 
lui répondait en quelque sorte; d'où l'on peut 
^conclure que la séance d'hier a dû être la 
^précision de la séance précédente. 

L'ordre du jour pur et simple a été adopté 
par SIS voix contre 0, ce qui semble indiquer 
que les députés qui ont voté, comme ceux qui 
se sont abstenus, ont simplement voulu clore 
l'incident sans prendre parti. 

i Le second assaut contre le gouvernement 
'« été motivé par les accusations de M. Léon 
^Daudet contre M. Malvy et la note publiée 
par le gouvernement à ce sujet. Le président 
du conseil s'est refusé énergiquement à toute 
-explication tant que l'instruction ne serait 
pas terminée. L'interpcllateur, M. Delahaye, 
a insisté en vain. Le début a été des plus 
agités; le gouvernement est sorti de ce dé-
lai avec 246 voix pour lui contre 189 et une 
Soixantaine d'abstentions. 

Interpellations 
A trois heures quinze, le président, M 

Oeschanel, ouvre la séance. 
Il annonce trois demandes d'interpella-

jtions : 1° de M. Mayeras, sur la non - con-
cordance entre « certaine » déclaration faite 
par le gouvernement le 12 octobre et les 
termes dans lesquels cette déclaration se 
trouve enregistrée au « Journal officiel » du 5.3 octobre sur la politique étrangère; 2° de 
M. Bokanowsky, sur l'action qùe le gou-
vernement entend mener, de concert avec 
les alliés, pour déjouer les manœuvres di-
plomatiques de l'Allemagne; 3° de M. Jules 
Delahaye, sur l'ingérence du gouvernement 
flans une instruction secrète et encore pen-
dante, sur la disjonction qu'il a faite, dans 
un communiqué officiel, des prétendus ré-
sultats de cette instruction et sur la publi-
cité partielle qu'il leur a donnée contre un 
témoin, en faveur d'un homme politique. 

M. Painlevé : Le gouvernement estime 
que lï\ date la plus rapprochée est la meil-
leure pour les deux premières interpella-
tions, et, il accepte la discussion immé-
diate, 

Le socialiste Mayeras prend la parole : Je 
tae pense pas, pour ma part, que mon inter-
pellation puisse être développée en séance 
publique. .(Exclamations.) Mes amis et moi 
nous vous .demandons donc une séance se-
crète. Mais uous n'entendons pas que notre 
'demande puisse porter obstacle à l'interpel-
lation concernant la note du gouvernement, 
relative à l'accusation de M. Daudet contre 
|M. Malvy. 

Le président arrête M. Mayeras, lui faisant 
remarquer qu'il n'y a pas lieu à discussion 
sur la demande <±e comité socret; le règle-
ment s'y oppose. 

M. Mayeras : Nous entendons demander 
mie la date de cette discussion soit fixée a 
.vendredi. 

Mais la Chambre, consultée, réclame par 
de nombreux cris la discussion immédiate. 

M. Jules Delahaye déclare qu'il accepte que 
les interpellations sur la politique extérieu-
re soient discutées avant la sienne; mais le 
gouvernement ne lui ayant pas répondu sur 
son interpellation, il prie celui-ci de dire 
quand il entend discuter son interpellation. 
;(Exclamations.) 

A ce moment, le président intervient de 
nouveau : Préalablement, il faut décider de 
la séance secrète. 

M. Delahaye parle, mais les socialistes 
hachent ses paroles à coups de couvercle de 
pupitre. Mais le député de la droite protes-
te • Quand un gouvernement s'est concerté 
avec un témoin pour aller devant le juge 
d'instruction et qu'on injurie ce témoin, ,il 
me doit au moins une, réponse. (Bruit.) 

A droite, on réclame une réponse du pré-
sident du conseil. 

A la demande que réitère M. Delahaye, 
M. Painlevé se dresse enfin, jetant les yeux 
sur une petite note manuscrite. 

M. Paul Painlevé, président du conseil: 
Le gouvernement demande le renvoi du dé-
bat jusqu'au jour où seront rendues les 
décisions judiciaires. (Applaudissements à 
gauche et ,à l'extrême gauche, vives inter-
ruptions, vives exclamations à droite.) 

M. Jules Delahaye : Messieurs... (Violentes 
Interruptions et protestations sur les bancs 
socialistes et radicaux.) 

M. le Président: Je vous rappelle que 
l'orateur a le droit de répondre à M. le Pré-
sident du conseil. 

M. Jules Delahaye : Une sorte de non-lieu 
'Officiel ayant été publié ce matin, le témoin 
a le droit d'être défendu le plus tôt possi-
ble. (Vifs applaudissements à droite.) 

M. Delahaye descend alors de la tribune. 

é secret 
, Dans le vacarme, les cris, les apostrophes, 
M. Deschanel annonce : J'ai reçu une deman-
de de constitution de la Chambre en comité 
sscret signée de vingt membres. 

. Le président consulte la Chambre sur cette 
demande. Toujours dans l'agitation et le 
bruit, la Chambre vote à mains levées et 
décide de se constituer en comité secret. 

La séance publique est suspendue. Il est 
B h. 35. Et on fait évacuer les tribunes du 
public et de la presse. 

Vingt minutes plus tard, les sonneries 
annoncent que la Chambre a commencé la 
délibération en séance secrète. 

A six heures quarante le comité secret est 
terminé. 

REPRISE DE LA SEANCE PUBLIQUE 
Le président annonce qu'on a demandé 

l'ordre du jour pur et simple. 
M. dofoert a déposé un ordre du jour qui 

Est ainsi conçu : 
« La Chambre, regrettant que les querel-

les intéressées de certains hommes politi-
ques, se disputant la prédominance gouver-
nementale, se produisent au détriment du 
paoral du pays, passe à l'ordre du jour. » 

Aux bancs des socialistes, M. Renaudel 
se lève. 11 déclare que ses amis et lui ne 
voteront pas l'ordre du jour pur et simple. 
Nous n'avons pas voulu déposer d'ordre du 
jour motivé parce que nous ne voulions pas 
rouvrir un débat publie. Nous ne voulons 
bas voter l'ordre du jour pur et simple, 
parce qu'il implique la confiance que nous 
fie pouvons accorder au gouvernement, 
après les déclarations qu'a faites tout à 
l'heure M. le Ministre des affaires étrangè-
res. ■ (Mouvements prolongés.) 
L'Ordredu Jour pur etsimpîe voté 

Le scrutin donne lieu à pointage et fina-
lement l'ordre du jour pur et simple est 
jàdopté par 313 voix contre zéro. 

cations, se produisent entre membres des 
mômes groupes. Au banc des ministres, M. 
painlevé, très entouré, s'entretient avec ani-
mation avec ses collègues et de nombreux 
députés. 

Finalement, M. Deschanel fait connaître 
le vote. Par 246 voix contre 189, sur 435 vo-
tants, le renvoi est prononcé. 

La séance est levéê.à neuf heures. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

L'Interpellation Delahaye 
sur Se Cas Malvy-Daudet 

Pendant le pointage, on revient à la fixa-
tion de la date de l'interpellation Delahaye. 

M. Delahaye : Je demande non seulement 
une date, mais une acceptation. Je dois le 
demander parce que 

Dans l'agiitation et le bruit, on crie a M. 
Delahaye de donner des précisions. 

Alors M. Delahaye s'écrie : Ce que je veux 
dire, le voici : Le 1er octobre, le président 
du conseil envoyait un officier à 1' « Action 
française » pour demander à M. Daudet de 
venir conférer avec lui. MM. Daudet et 
Charles Maurras y ont rencontré le minis-
tre de l'intérieur, le garde des sceaux 
et le président du conseil. (Mouvements.) 
La bonne foi du témoin est apparue évi-
dente. 

M. Painlevé fait un geste. 
M. Delahaye : Comment, vous niez? 
tu. le Président du conseil : Dans cette 

conversation, dont le prétexte était une sus-
pension, on conseilla au témoin 

Avec persistance on crie à gauche : Qui 
on ? qui on? 

M. Delahaye : Les trois ministres. (Mou-
vement.) On examina tous les moyens qui 
pouvaient être employés, les moyens pu-
blics et privés. 

Voix à gauche : Il faut le prouver ! 
M. Delahaye : Alors qu'après enquête ad-

ministrative on s'était entendu pour ne pas 
faire de débat public, c'est lui, le prési-
dent du conseil, qui, trois jours après, a 
lu la lettre de Daudet au Président de la 
République, et, sans enquête, il a incriminé 
la bonne foi de celui en qui il avait eu 
confiance. L'homme qui est devant vous 
a tout fait pour empêcher le débat public. 
Mais il doit demander au président du con-
seil : « Comment pouvez-vous concilier vo-
tre conduite secrète et publique ? Et vous 
récidivez ' par un communiqué dont on ne 
sait s'il contient l'opinion du magistrat 
rapporteur ou la vôtre ! Et cela, alors que 
le témoin n'a pas été convoqué chez le ma-
gistrat instructeur pour y être entendu avec 
M. Malvy 1 Vous suspende» son journal au 
moment où il en a le plus besoin pour 
se défendre. Je ne veux pas me faire ac-
cusateur. Je ne vous demande que de ne 
pas accuser un témoin d'une instruction se-
crète sans lui permettre de se défendre pu-
bliquement. Il faut que vous disiez que le 
communiqué n'émane pas du juge rappor-
teur, quelle sorte d'enquête vous avez faite, 
ce que vous comptez faire. C'est l'intérêt de 
la Chambre. Je vous demande de tenir la 
balance égale entre le témoin et l'adver-
saire. Le silence serait redoutable pour la 
Chambre. Ce témoin, c'est vous qui l'avez 
envoyé chez le magistrat 

Le président du conseil se lève : Le gou-
vernement n'a rien à ajouter à sa déclaration 
de ce matin. Il a choisi la voie qui lui a 
paru le plus propre à respecter la justice et 
à maintenir la tranquillité nationale. 

M. Se m bat crie à M. Painlevé : Expliquez-
vous sur votre entrevue avec M. Daudet et 
M. Maurras. Pourquoi ne nous en avez-
vous pas parlé l'autre jour ? (Applaudisse-
ments socialistes.) 

Dans un silence profond, le président du 
conseil se relève à son banc : J'ai convoqué 
MM. Daudet et Maurras, comme aupara-
vant d'autres directeurs de journaux. J'avais 
à. traiter avec l'« Action française » des ques-
tions de censure et aussi certaines questions 
dont je ne puis parler ici, parce qu'elles 
ont trait à, des agents à l'étranger. 

J'ai sommé M. Léon Daudet de mettre un 
terme à une campagne tendancieuse et je 
lui ai dit que la gouvernement s'opposerait 
à des campagnes de guerre civile tendant 
à séparer les citoyens. Avec véhémence, M. 
Daudet a affirmé l'exactitude du contenu 
de sa lettre, et c'est cet incident qui a per-
mis au gouvernement de faire connaître sa 
pensée sur cette accusation troublante, 
atroce, contre un ancien ministre du gou-
vernement et d'en faire justice dans son 
communiqué de ce matin. (Protestations 
des bancs socialistes.) 

M. Delahaye revient à la charge : Le pré-
sident du conseil a 'acquis des sympathies 
par sa droiture, sa loyauté. Je suis surpris 
qu'il ait dit ici que c'est seulement pour 
faire appel à la discrétion de M. Daudet 
qu'il l'a fait venir. Le véritable sujet de 
1 entretien ç'a été la lettre au Président do 
la République, je le prouverai. Il ne faut 
pas faire taire les uns et parler les autres. 
L'acte grave que vous avez fait, c'est de 
livrer, à la publicité cette lettre, sur une 
simple interruption de séance. Ce ne sont 
que des suggestions politiques qui vous 
guident. Il faut nous dire si le communiqué 
est l'opinion du gouvernement ou l'opinion 
partielle du juge sur une instruction à 
peine commencée. Le gouvernement se cons-
titue juge et partie, et pourtant, il vous pro-
met la pleine lumière. Je vous demande le 
débat pour vendredi et de faire ainsi la lu-
mière par un moyen ou par un autre. Vous 
serez obligé de la faire par loyauté. 

M. Pierre Laval, socialiste unifiée, soutenu 
par les socialistes et des radicaux, intervient 
alors et met le président du conseil en face 
de ses contradictions. 

Avez-vous été, dit-il, le bon comptable du 
moral du pays ? 

M. Laval ne le pense pas, et déclare qu'il 
serait indigne de la Chambre de ne pas dis-
cuter le plus tôt possible l'interpellation. 
Hier, c'était le scandale de la dénonciation; 
aujourd'hui, ce serait le scandale de la ca-
rence du gouvernement. 

Cette vive intervention a singulièrement 
troublé la Chambre; un moment, on se de-
mande si la vie du gouvernement n'est pas 
en péril. 

M. Painlevé est obligé d'intervenir de nou-
veau et déclare que le gouvernement estime 
qu'il a dû ménager l'indépendance de la jus-
tice et l'unité de la nation. Il prie donc la 
Chambre de réfléchir. 

Le gouvernement, ajoute-t-il, conscient de 
ses devoirs et de la gravité de l'heure, pose 
sur l'ajournement « sine die » de l'interpella-
tion la question de confiance. 

Tout cela se passe dans un grand tumulte, 
au milieu d'une agitation inouïe. 

Le président du conseil déclare : 
Certaines campagnes,-le gouvernement le 

sait, menace it nos institutions. 
Ces paroles déchaînent de violentes pro-

testations à droite. Dressés. MM. de Baudry 
d'Asson, de Kernier, de Juigné s'écrient : 

« C'est absolument faux ! C'est une diver-
sion ! » 

M. Painlevé conclut : 
Le gouvernement demande à la Chambre 

de renvoyer le débat à la suite des décisions 
judiciaires. 

Le socialiste Bracke pose la question en 
ces termes : 

Ou M. Malvy est traître, ou MM. Daudet et 
Maurras sont des diffamateurs. 

Et il conclut : 
S'il y a complot contre la sûreté de la 

Franco, il faut qu'il y soit mis immédiate-
ment un terme ce soir ou demain. 

Le débat est clos. 
LE VOTE 

On vote sur le point de savoir si l'inter-
pellation Delahaye sera discutée jeudi, ou 
si, au contraire, elle sera ajournée « sine 
die ». «, 

Le vote a lieu dans une inexprimable con-
fusion. De vifs colloques, presque des alter-

Un Démenti allemand 
Genève, 16 octobre. — Le sous-secrétaire 

d'Etat allemand aux affaires étrangères, von 
Dem Bussche, a fait la déclaration suivante : 

« L'affirmation formulée par M. Ribot, 
dans son discours à la Chambre française, 
le 12 octobre, d'après laquelle l'Allemagne 
aurait donné à entendre au gouvernement 
français qu'il pouvait, par l'entremise d'un 
homme politique, entamer des négociations 
sur la restitution de l'Alsace-Lorraine, est 
dépourvue de tout fondement. 

» Chaque fois que le gouvernement alle-
mand a été sondé au sujet des possibilités 
de paix, il n'a laissé aucun doute sur ce 
point que le territoire allemand ne pourrait 
jamais faire l'objet de négociations avec une 
puissance étrangère. 

AU SÉNAT 
Paris, 16 octobre. — La séance est ou-

verte à trois heures et demie par M. Du-
bost. 

Le Sénat a adopté la^'oposition de loi at-
tribuant une allocation temporaire aux pe-
tits retraités de l'Etat. Cette allocation men-
suelle de 10 francs partira du 1er juillet 
1917 et entraînera une dépense totale de 
17 millions. Les formalités imposées aux 
bénéficiaires seront très simplifiées. Les 
veuves de fonctionnaires titulaires de pen-
sions extrêmement modestes seront parmi 
ces bénéficiaires. Les inscrits maritimes re-
traités n'en seront pas; mais M. Bourely, 
sous-secrétaire d'Etat, a fait connaître que 
le sous-secrétariat de la marine marchand 
de s'occupe de résoudre rapidement la 
question 

Le ministre des travaux publics s'occupe 
de faire rentrer dans la catégorie des bé-
néficiaires les agents retraités des chemins 
de fer. Un projet spécial est en préparation. 

Après ce vote, la séance a été levée à 
quatre heures. 

Prochaine séance jeudi 25 octobre. 

A la Gloire de Guynemer 
Paris, 16 octobre. — M. Dumesnil, sous-

secrétaire d'Etat à l'aviation, a prié M. La-
sies de remettre à vendredi le débat sur sa 
proposition ayant pour but de commémorer 
le nom du capitaine Guynemer par un mar-
bre au Panthéon. Le sous-secrétaire d'Etat 
veut pouvoir lire à la tribune la citation 
que le généralissime prépare en l'honneur 
de Guynemer. La discussion viendra ven-
dredi au début de la séance. 

Le Raid de l'Aviateur Jardin 

10 Bombes sur Essen 
Paris, 16 octobre. — Nous avons annoncé 

que l'aviateur français Jardin, au retour 
d'un raid sur Essen, a dû atterrir en Suisse, 
où il a été interné.- Le sergent Jardin était 
parti avec ses camarades pour bombarder 
Francfort. Il a trouvé, chemin faisant, que 
le temps était beau, et de lui-même s'est con-
fié la mission de pousser jusqu'à Essen. . 

Voici le récit qu'il fait de son raid dans 
une lettre que de son exil il vient d'adres-
ser à son chef d'escadrille : 

u J'étais parti de Nancy à huit heures qua-
rante cinq avec ... Pour l'aller, la route fut 
facile à suivre Je passais par Thionville à 
dix heures. A dix heures trente-cinq je 
voyais le Rhin; enfin, à onze heures qua-
rante, je lâchais mes dix bombes sur Essen, 
j'étais à 3,000 mètres. Pour mon retour, la 
brume m'a gêné. N'ayant pu revoir le Rhin, 
je me suis décidé à marcher vers le sud-
ouest constamment pendant quatre heures, 
espérant me retrouver en France et atterrir 
au clair de lune si je ne voyais pas Nancy. 
Je m'étais cependant méfié du vent annoncé 
sud-ouest. Je n'ose croire que ma boussole 
m'ait donné une fausse indication. 

» A trois heures quarante-cinq, j'ai voulu 
atterrir. Je suis descendu à 500 mètres. Là 
j'ai été pris par trois projecteurs et visé par 
les canons antiaériens. Je me demande com-
ment je n'ai pas été descendu. Je voyais les 
éclatements et mon avion bondissait dans 
les remous. Je suis remonté à 1,800 mètres, 
fuyant d'ouest-sud-ouest pendant quarante-
cinq minutes; voyant les montagnes, je me 
croyais dans les Vosges, région d'Altkirch. 

j Après ces quarante-cinq minutes, mon mo-
: teur ayant quelques ratés, je me suis dé-

cidé à atterrir, 'me croyant en France. La 
I brume de la vallée me gênait et je ne pou-

vais apprécier la distance. J'accroche un 
arbre ; perte de vitesse, capotage ; l'appareil 
flambe, mais je m'en sors indemne. Je me 
dirige sur les lumières. Je vois une ensei-
gne écrite en allemand, je me crois perdu. 
Il était cinq heures du matin. Je vois un 
paysan, je lui demande : t. France ou Al-
sace ? » Suisse, me répondit-il. J'avais at-
terri à 4 kilomètres des Boches. Je suis dans 
l'hôtel où était Gilbert. » 

Les Projets sur les Réassurances 
Paris, 16 octobre. — M Métin, sous-secré-

taire d'Etat du blocus, a ouvert cette après-
midi la réunion interalliée convoquée pour 
l'application aux assurances des principes 
établis par la Conférence économique inter-
alliée tenue à Paris l'année dernière. 

M. Métin a montré que l'effort interallié 
pouvait et devait se diriger immédiatement 
contre les entreprises ennemies des réassu-
rances. Le gouvernement français a pris 
l'initiative du mouvement en déposant dès 
janvier 1916 un projet, relatif aux réassu-
rances aujourd'hui voté et promulgué. C'est 
la première loi de guerre économique en 
cette matière. 

Le gouvernement français a déposé un 
second projet relatif à la résiliation des 
traités de réassurances avec l'ennemi, qui 
a été voté par la Chambre et qui est en ce 
moment en instance devant le Sénat. On 
peut compter qu'une entente s'établira dans 
le sens où la France a ouvert la voie. 

Les Merles dis la flotte allerais 

Communiqués Fosses 
PREMIER COMMUNIQUE 

L'Ennemi progresse 
dans l'île d'Œseï 

Pétrograd, 16 octobre. 
FRONT NORD-OUEST ET ROUMAIN : 

L'activité s'est bornée à des fusillades et 
des engagements entre des détachements 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE: Rien à signa-
le-

MER BALTIQUE: Dans Vile d'ŒSEL, 
l'ennemi développe son succès et se ren-
force. D'après les renseignements reçus, 
l'ennemi dirige son offensive contre la .pé-
ninsule SWERRO, dans le but de s'empa-
rer de nos batteries de CEREL qui protè-
gent l'entrée du GOLFE DE RIGA. 

AVIATION : Dimanche, sur le front 
sud-ouest, nos aviateurs : capitaine Goro-
dovsky, enseignes Yanlobanko et Pavloff 
ont attaqué quatre appareils ennemis dans 
le secteur de GORODOK, dans la région 
d'IIUSIATYN et en ont descendu un. 

Le môme jour, sur le front roumain, no-
tre aviateur l'enseigne Suk a descendu un 
aéro de combat allemand qui est tombé 
au sud de RADATZ. Dans ces deux chu-
tes les aviateurs ennemis se sont tués. 

Une Note officielle de Berlin 
Genève, 16 octobre. — Une Note offi-

cielle de Berlin annonce que : i" aucun 
commandant de navire allemand n'a été 
jeté par - dessus le bord de son navire; 
2° un régiment d'Oldenburg n'a pas cerné 
des matelots mutinés; 3° les bruits rela-
tifs au croiseur « Nurnberg » sont inexacts., 

12,000 Déserteurs allemands 
en Suisse 

Berne, 16 octobre. — Le nombre des dé-
serteurs allemands arrivant en Suisse est 
de plus en plus considérable. On estime 
que depuis le commencement de la guerre 
12,000 déserteurs allemands ont franchi la 
frontière helvétique. En présence de cette 
situation, le gouvernement fédéral songe-
rait à mobiliser tous les déserteurs, à quel-
que nationalité qu'ils appartiennent, pour 
les employer aux travaux agricoles. 

DEUXIEME COMMUNIQUE 

Combat naval dans la Baltique 
Perte d'un Torpilleur russe 

Deux Torpilleurs allemands 
coulés -- Deux autres sé-
rieusement endommagés 

Pétrograd, 16 octobre. 
MER BALTIQUE: Dimanche, notre es-

cadrille de patrouille de Soela-Sund, com-
posée de quatre torpilleurs et deux canon-
nières, a été bombardée par un dread-
nought allemand. Notre torpilleur »Grom» 
a été sérieusement endommagé. Plus tard, 
des torpilleurs allemands du dernier mo-
dèle ont pu pénétrer dans la passe de Soe-
la-Sund sous la protection d'un navxre de 
guerre allemand. 

Notre escadrille de patrouille accepta la 
bataille. La canonnière « Kharabry » prit 
deux fois en remorque le torpilleur «Grom» 
sous un feu violent. Nos autres torpilleurs 
les protégèrent en attaquant l'ennemi avec 
énergie. 

Le feu de l'ennemi était principalement 
dirigé sur le « Kharabry » et le « Grom ». 

Sur ce dernier, tous les canons furent 
mis hors d'action. Le feu se déclara sur 
le navire et une forte vague brisa le cdble 
de remorque. Le « Kharabry » s'approcha 
de nouveau du « Grom » et essaya encore 
une fois de le prendre en remorque, mais 
ne put y parvenir. Le « Grom » coula alors, 
mais la plus grande partie de l'équipage 
fut sauvée par le « Kharabry ». 

Au même moment, un torpilleur ennemi 
fut coulé par le feu du « Kharabry ». 

L'un de nos navires de guerre faisant 
alors son apparition, l'ennemi s'enfuil. 

Nos autres navires n'ont reçu que des 
dommages peu importants. 

Le commandant île notre flotte <, rendu 
hommage à l'efficacité du feu et au cou-
rage de l'équipage de nos canonnières et 
torpilleurs, principalement des canonniè-
res « Kharabry » et « Khivenelz » et des 
torpilleurs «Zabiaka», « Pobieditel » et 
« Konstantin » qui ont soutenu le choc en 
combattant contre les forces <;upérieurcs 
de l'ennemi. 

Un témoin rapporte que dem torpilleurs 
ennemis ont été coulés et deux autres sé-
rieusement endommagés. 

. La Répartition de la F'arirre 
Paris, 16 Octobre. —- M. Delaroue a déposé 

une proposition de loi ainsi conçue : « A 
partir du 1er novembre 1917, 'la farine sera 
répartie par l'Etat aux boulangers et payée 
à lui directement au prix uniforme de 48 
francs le» 100 kilos. » 

Le B5é de Semence 
Paris, 16 octobre. — Le ministre de l'agri-

culture rappelle aux agriculteurs manquant 
de blé pour la semence, qu un arrêté inter-
ministériel du 5 septembre dernier a chargé 
les offices départementaux des céréales ins-
titués dans chaque préfecture, de fournir 
aux cultivateurs les semences qui leur se-
raient nécessaires. 

La Classe 1889 
Paris, 16 octobre. — Nous avons annoncé 

que les hommes de la classe 1889 allaient 
être mis en sursis dans les mêmes conditions 
que ceux de la classe 1888. Cette informa-
tion doit être complétée. 
. La situation de la classe 1889 est en réalité 
la suivante : tous les agriculteurs mobili-
sés appartenant à cette classe ont déjà été 
renvoyés ou, pour parler exactement, af-
fectés d'une façon permanente aux travaux 
agricoles par la- circulaire du ministère de 
la guerre en date du 12 janvier 1917, qui a 
reçu sa pleine application en février et' 
mars derniers. 

Quant aux non-agriculteurs, qui forment 
environ 50 0/0 des effectifs de cette classe, 
ils restaient jusqu'à ce tour sous les dra-
peaux. Us comprennent deux catégories : 

1° Ceux qui exercent des professions uti-
1% à la vie économique de la nation. Ceux-là 
vont tous être placés dans la position légale 
de mise en sursis, ce qui en droit n'eét pas 
une démobilisation complète, bien qu'elle y 
corresponde en fait. 

2° Ceux qui n'ont pas de profession fixe 
pouvant rentrer dans la définition ci-dessus, 
peu nombreux du reste, — 4,000 à 5,000 en-
viron, — sont versés dans les services de 
l'armement, où ils travailleront comme ou-
vriers payés. 

L'ensemble de ces dispositions correspond 
aux déclarations qu'a faites fin juillet, à la 
Chambre, M. Painlevé, ministre de la guerre. 

II.y a un an 
18 OCTOBRE 1916 

Nos troupes, poursuivant leur victo-
rieuse offensive, occupent en entier le vil-
lage de Sailly - Saillisel, tandis qu'au sud 
de cette position, elles s'emparent de 
toute la première ligne allemande et font 
350 prisonniers. 

Les Italiens prennent d'assaut le som-
met de Pasubio. 

La Révision des Pensions 
Paris, 16 octobre. —■ M. Painlevé, ministre 

de la guerre, a déposé un projet de loi por-
tant modifications à la législation des pen-
sions civiles et militaires. Les titulaires de 
pensions militaires qui auront accompli de 
nouveaux services pendant la guerre actuel-
le pourront obtenir la révision de leur pen-
sion, en raison de ces nouveaux services, 
sur des bases déterminées par les articles 
du projet.  « 

Plus de Cicatrices 
Paris, 16 octobre. — Hier matin, le sous-

secrétaire d'Etat du service de santé a inau-
guré, à l'hôpital d'Issy-les-Moulineaux, le 
service du médecin-major Lancien, député, 
qui lui a présenté le docteur Lesieur, au-
teur d'une nouvelle méthode de traitement 
des chétoïdes et des cicatrices fibreuses. 

Dans l'Aviation 
Parmi les nominations parues dans le 

« Journal officiel » du mois d'octobre, nous 
relevons celle du lieutenant-aviateur Pierre 
Pêne, commandant d'escadrille sur le front, 
promu au choix au grade de capitaine. 

Nos félicitations. 

Seu/ LÉGER Très Cht 
etc-» 8, rue Huouerie, ce 2 à 5 &.. Bordeaui 

Achat de RECONNAISSANCES 10Ô pour 0,0 et plus. - Désas«'»ent gratuit. 
BIJOUX, DIAMANTS, 

L'Italie dans la Guerre 

Conférences de M. le lieutenant Arcari 
Nous rappelons au public bordelais que M. 

Paolo Arcari, lieutenant de l'armée active 
italienne, autorisé par le ministre de la 
guerre, délégué par son gouvernement et 
en mission à Bordeaux, fera jeudi 18 cou-
rant, à 20 heures 30, dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, sous la présidence 
de Me Nicolaï, avocat à la cour d'appel, une 
conférence SUT l'« Intervention de l'Italie 
dans la guerre ». 

Cette conférence sera accompagnée de 
nombreuses projections prises sur le front, et 
dont nous avons déjà publié le programme 
hautement intéressant. 

Nous ne doutons pas que le public ne 
veuille saisir cette occasion pour avoir un 
aperçu de l'immense effort de nos vaillants 
alliés et des difficultés énormes avec lesquel-
les les soldats italiens ont à lutter. 

Mercredi 17 octobre, M. le lieutenant Pao-
lo Arcari a fait à seize heures trente, pour 
les élèves des écoles secondaitre, une con-
férence dans laquelle il parlera : « De l'ori-
gine de l'Italie contemporaine ».' Jeudi 18, à 
17 heures 30, il fera, aux militaires de la 
garnison, une causerie sur l'« Effort de l'Ita-
lie ». Enfin, mardi 23, à 16 heures 30, il en-
tretiendra du même sujet les enfants des 
écoles primaires. 

Ces conférences auront également lieu à 
l'Athénée, et seront accompagnées des films 
cinématographiques du quartier général 
italien. 
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Restriction 
dans la Consommation du Sucre 

Le comité.départemental de répartition du 
sucre du département fait connaître que, 
conformément aux nouvelles prescriptions 
ministérielles, la ration mensuelle de sucre 
est réduite à 500 grammes à partir du mois 
courant (octobre). En conséquence, le public 
est informé : 

1. Qu'il pourra toucher 750 grammes de 
sucre entre le 1er octobre et le 15 novembre, 
en remettant aux épiciers ses coupons du 
mois d'octobre;-

2. Qu'il pourra toucher entre le 15 novem-
bre et le 31 décembre les 750 grammes sui-
vants, sur remise aux épiciers des coupons 
de novembre; 

3. Que les coupons de décembre sont par 
conséquent annulés et ne doivent, dans au-
cun cas, être remis aux épiciers, ni sous au-
cun prétexte être acceptés par ces derniers. 

Les détaillants .s'exposeraient à des sanc-
tions sévères s'ils présentaient pour le réap-
provisionnement en sucre des coupons de dé-
cembre. Comme conséquence de ces disposi-
tions, les coupons du mois d'octobre devront 
être déposés par les épiciers à partir du 16 
novembre : 
. 1. Pour Bordeaux et les communes de : 
Bègles, Talence, Caudéran, le Bouscat, Bru-
ges, à l'un des bureaux fonctionnant dans 
les raffineries (un avis ultérieur fera con-
naître avant le 16 novembre les dates exac-
tes de la remise des-dits coupons). 

2.. Pour les communes du département au-
tres que celles sus-visées : à la mairie. 

Les coupons ainsi déposés dans les mairies 
devront, conformément aux instructions an-
térieures, être envoyés à la préfecture ac-
compagnés des bordereaux réglementaires et 
parvenir au comité de répartition entre le 
16 novembre et le 1er décembre pour les cou-
pons d'octobre, et entre le 1er janvier 1918 et 
le 15 de ce même mois pour les coupons de 
novembre. Toutes les autres prescriptions 
sont maintenues. 

Mme Laroche, impasse Saint-Vincent-de-
Paul; un deuxième, plus important, dans 
les magasins de M. Chatenet, entrepositai-
re, 3, rue Lafayette, à qui ils avaient em-
porté de nombreuses caisses de sardines, 
évaluées à 2,000 francs, sans compter ceux 
qu'ils avaient opérés dans diverses cham-
bres et garnis. Le trio a été écroué. 

Ces individus s'étaient spécialisés dans 
les déménagements de chambres garnies. 
Ils avaient toujours soin de louer les plus 
belles chambres meublées. Tous les soirs 
ils changeaient de garnis ou hôtels, fai-
saient un minutieux inventaire des objets 
que renfermaient les chambres, puis ils se 
rendaient chez quelques marchands, à qui 
ils proposaient de lui vendre ce qu'ils 
avaient... sous la main. L'affaire conclue, 
ils effectuaient pendant la nuit leur petit 
déménagement. Au cours de ces fructueu-
ses opérations, ils ne dédaignaient point 
d'aller rendre visite chez leurs voisins de 
chambre, munis de rossignols que Jules 
S..., en sa qualité de mécanicien, avait fa-
briqués. Puis ils déménageaient « à la clo-
che de bois » et allaient vendre les objets 
enlevés. 

Ils ne pourront pas opérer de la même 
façon dans les chambres qui leur ont été 
provisoirement offertes à la prison. 

Allocations militaires 
A la suite d'instructions émanant de l'au-

torité supérieure, les allocations militaires, 
qui étaient ordinairement payées par pério-
de de 28 jours, seront désormais acquittées 
par 30 jours. Ce système nouveau s'applique 
à la période ayant commencé le 25 septembre 
dernier. 

En conséquence, les bénéficiaires recevront 
désormais : 45 f r. pour l'allocation principa-
le, 30 fr. pour chacune des majorations reve-
nant aux enfants admis, et 22 fr. 50 pour l'al-
location spéciale aux ascendants. Ces der-
niers sont invités, dans leur intérêt même, à 
se munir de la monnaie nécessaire. Il va 
sans dire que les sommes indiquées ci-dessus 
s'appliquent à la période entière de 30 jours 
et seront réduites proportionnellement, le 
cas échéant, au nombre de journées à en-
caisser. 

Société de Sainte-Cécile 
Examens d'admission 

Pour satisfaire de nombreuses (demandes 
écrites, et a titre tout à fait exceptionnel, le 
délai, des inscriptions est prolongé jusqu'au 
20 octobre. 

Broyé par une Locomotive 
La Victime identifiée 

Le cadavre qui, le 13 courant au soir, 
avait été trouvé sous le chasse-pierre du 
tender de la locomotive en manœuvre, sur 
le quai de Bourgogne, et qui avait été trans-
porté à la morgue, vient d'être identifié : 
c'est celui du manœuvre Jean Bruno, trente 
et un ans, né à Angoulême, et qui, sans 
domicile fixe, couchait dans une guérite, 
quai de la Monnaie. 

La Bande des Meublés 
A la suite de nombreux vols commis en 

septembre dernier chez divers négociants 
et hôteliers, M. Farfals, chef de la Sûreté, 
chargea les inspecteurs Barsac, Duvignac 
et Normand de rechercher les auteurs de 
ces vols. 

Or, lundi après-midi, nos fins limiers 
avaient leur attention attirée par les allu-
res de trois individus, dont l'un d'eux était 
porteur d'une petite valise. 

Curieux par profession, nos policiers ar-
rêtèrent le trio et le conduisirent à la Per-
manence. La valise fut ouverte; elle conte-
nait tout un trousseau complet de rossi-
gnols et deux diamants de vitrier. 

Devant un tel attirail, les individus, d'ail-
leurs bien cuisinés par M. Farfals, entrè-
rent dans la voie des aveux. Ils déclarè-
rent se nommer Alexandre F..., 31 ans; 
Jules S..., 18 ans, mécanicien, et Alvarez 
I..., 22 ans, peintre, et être les auteurs de 
plusieurs vols, dont un de 625 francs, chez 

N'oubliez pas d envoyer à nos soldais 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

PETITE CHRONIQUE 

Accident. — Les personnes ayant assisté 
à l'accident survenu mardi après-midi, vers 
cinq heures, au coin de la rue Leydet et 
du cours de Toulouse, sont priées de se 
faire connaître d'urgence à M. Frontèro, rue 
Tillet, 56. 

A la foire. — Très occupée, mardi après-
midi, à regarder évoluer des patineurs dans 
un établissement du champ de foire, Mme 
Marie Salves, ouvrière d'usine, 41, rue du 
Cancéra, ne s'est aperçue que trop tard 
qu'une main experte s'était glissée dans 
la poche de son manteau et en avait retiré 
une somme de cent trente francs. 

— Dans un débit où il est employé comme 
garçon, le jeune Raoul Marquebie'lle, 3, pla-
ce Saint-Projet, a été débarrassé, mardi ma-
tin, de son porte-monnaie contenant soixan-
te-quinze francs. 

HORLOGERIE CHÂBTIER l°Xlî 
Cours de l'Intendance, Ci, BORDEAUX 

ÉTAT CIVIL , 
DECES du 16 octobre ^ 

Jeanne Aumassip, M ans, rue Lombard, 21. m 
Angùie Vig-ouroux, 26 ans, rue Ste-Eulalie, «4„ 
Charles Chrétien, 30 ans, rue de Marseille, ta, 
Eliza Hardoin 5ô ans, cité de la Bombe, 11. 
André Bordelais, 71 ans, cours d'Albret, 104. 
Bertrand Merlou, 73 ans, r. de Strasbourg, 46. 
Veuve Brillet, "6 ans, rue Denise, 23. 
Louis Briand, 77 ans, r. du Pont-de-Larroque. 
VÏO Desport, 81 ans, chem. du Haut-Morian, 2t. 
Mario Soubirous, 83 ans, ru-e Ste-Eulalie, 24. 

CONVOI FUNÈBRE reertFrer^ 2E*. 
trédéric, sous-lleatenant, pilote-aviateur (ai/ 
front). Etienne, médecin auxiliaire (au front) 
décorés de la croix de guerre, et Michel; M, 
Louis VVinnaert et ses enfants, M. et Mm6 Ga- . 
briel Winnaert et leurs enfants, Mm» CharlcLJ 
Langhctée, née Winnaert, et ses filles; M«BI 
Henri Winnaert et son fils, M. et M™ Jean . 
More! et leurs enfants, la vicomtesse de Périee 
et ses lils, et les familles Braynaert, Pyotte, 
Joyaux, Bobin, Trarieux, Lemercler et Lucat 
prient leurs amis et connaissances de léui 
luire l'honneur d'assister aux jbs.^ques de 

M. Frédéric WINNAERT, 
contrôleur principal des douanes, 

leur époux, pere, frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 18 courant, dans 
l'église Saint-Bruno, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

PriCre de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE S» 
calon et Carré prient leurs amis et connais-^ 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis ROY, 
leur frère, bcau-frèr, oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu le jeudi 18 octobre, en l'cgllsa 
Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente ae cette pa. 
roisse à huit heures trois quarts, d'où la 
convoi funèbre partira a neuf heures un quart, 

La levée de corps aura lieu le même jour, à 
sept heures et demie, au domicile du défunt, 
à I.angoiran. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres [générales, lii.c. Alsace-Lorraine 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

ELEVATION OE PEINES 
Le 11 septembre dernier, le tribunal cor-

rectionnel de Bordeaux condamnait à deux 
mois d'emprisonnement le sujet suisse 1 er-
nand Brulhart, arrêté pour avoir fait l'éloge 
des Allemands au lendemain du jour ou 
ceux-ci avaient pris Biga et ajouté qu'il se-
rait heureux de voir les alliés écrasés par 
les Boches. Il avait tenu d'autres propos 
encore plus odieux dans un débit de3 quais. 

Sur appel à miniuia du parquet, l'affaire 
est revenue mardi devant la 4e chambre 
de la cour, qui a élevé la peine à trois ans 
d'emprisonnement. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme et M. Raoul Conilh, MM. Valmy et An-

ton! Conilh, M» et M. t'ernand Conilh et lem-jt 
enfants, M. Maurice Conilh, M»» et M. CarofiW 
Deronne et leurs entants, M. Ernest Bouillon/ 
Mnie et M. Valmy Bouillou ont la douleur a« 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qui vient de les frapper en la 
personne de 

M. Roger CONILH, 
caporal au 41?o régiment de marche; 

décoré de la croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 20 septembre 1917, 

à l'âge de 23 ans, 
leur (ils, petit-lils, neveu et cousin, à l'inten.. 
tion duquel une inesse sera dite demain ven-
dredi 19, à neuf heures, en l'église St-Nicolâs. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo p. Ribaut, M. ot Mme Jean Conibret ^J, 

leur fille, .\P'<> Laurence Combrct, Mm« vett 
Laurent Cumbret et son fils. M. et Mme G. CW 
zier et leur fils., les familles Combret, Char-
rière et Bornage remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sis-ter aux obsèques de 

Mme veuve Marie COMBRET. 
Messe de famille, le vendredi 19 octobre, a 

neuf Heures, dans l'église Saint-Seurin. 

iiCATIONS 
Chemin de'Fer d'Orléans 

(iaro de liordcaux-lSastide P. O. — Les expé-
diteurs sent invités à prendre note qu'à par-
tir du vendredi 19 octobre 1917 les marchan-
dises classées en première catégorie ne seront 
acceptées qu'à leur rang d'inscription, après 
convocation dans la l'orme ordinaire. Les mar-
chandises se rapportant aux déclarations d ex-
pédition numérotées de 1 à 200 (série A, Ire 
catégorie) seront acceptées à l'expédition le 
vendredi 19 octobre. 

RENSEIGNEMENTS AD IVIIN ISTR/iTI F S 
PATENTES. — Les matrices des patentes 

des sections D. Bègles, dressées par MM. les 
contrôleurs des contributions pour 1918, sont 
déposées pendant dix jours, du 16 an 25 octo-
bre inclusivement, à la mairie de Bordeaux, 
bureau des contributions, afin que les inté-
ressés puissent en prendre connaissance tous 
les jours, les dimanches exceptés, et remet-
tre leurs observations s'il y a lieu. 

SPEGTAG LE S9 

MERCREDI 17 OCTOBRE 
TRIANON-T1IEATRE. — A 8 h. 40 : « Le Bon-

heur ». 
ALIIAMBRA-THEATUE. — A 8 h. 45 : « La 

Princesse de Trébizonde ». 
APOIXO-THEATRE. — A 8 h. .10 : Tournées 

de la Porte-Saint-Martin : « L'Aiglon ». 
~T1 \ « ; - : ' •> 

THÉÂTRE DES BOUFFES. A S il. 30 : *»m'-
zello lioy-Scout ». 

SCALA-TIi EATRE. — A 8 h. 30 : t La Perle de 
New-York ». 

BOUFFES BORDELAIS. - A 3 h. 20 : . Mam*-
zelle Boy-Scout ». 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme André Peliteau, M. et Mm» Emmanuel 

Petiteau et leur fille, les familles Graves, La. 
barthe et Richon remercient bien sincèremeni 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. André PETITEAU, 
et les informent que la messe sera dite, à m^fK' 
heures du malin, le vendredi 19 courant, daiq 
l'église Ste-Eulalie, pour le repos de son lime, 
Pompes funèbres gànérales, W,c. Alsace-Lorraine-

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée, 

avec brillant orchestre. 

CINÉ-THEATRE GIRONDIN 
• La Main de Fatma ». — Intermède de chant. 

ILDEI, Poire 
THEA TRE MODERNE.— Jeudi, matinée: « Les 

Deux Sourds» et « La Comtesse Margot »; en 
soirée : « Madame la Maréchale », grande co-
médie en trois actes. 

COLYSEO CAROLI. — Tous tes jours, ma-
tinée et soirée, avec un spectacle éclectique et 
une troupe en tous points remarquable. 

GRAND CIRQUE BANCV 
Tous les jours, à deux heures et demie et 

à huit heures et demie, deux grandes repré-
sentations avec un programme absolument 
remarquable et une troupe acclamée par une 
immense foule. Location aux bureaux du 
cirque. 

14, Place Gambeiia 
(angle Porte- Dijeaux ) 

Pochettes cuir à réveil, cadran lumineux 
LeatHer cases witû alarnm docks lniinous mais 

Fundas cuer o condespertador, esjera lummosa 

mm 
QUE vous vous destiniez au com-

merce, à l'industrie ou à la 
banque, la Comptabilité, la Sténo-
Dactylo vous sont indispensables. 

Apprenez-les pratiquement sur 
place ou par correspondance aux 

EtaBlissements JJIMET-BUFFEREjlU 
67, Cours Pasteur. - BORDEAUX 

ilGÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 16 octobre 1917 
Cours relevés par 'e service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 
mimaf haéat aflmlmem blblvemlblmaf afmin 

Agneaux.I— Périgord ou basque : Ire qualité, 
de 400 à 450 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 3SU 
à 390 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 280 à 300 fr. 
les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 à 3 fr. 
60 le kilo. , 

Coquillages. — Huîtres vertes, de 7 a 16 fr.wJJ* 
cent.; gravettes. de 3 50 à 6 fr. le centî poilu 
gaises, de 3 à (i fr. le cent; moules, de 16 â 18 fr. 
le colis; palourdes, de i0 à 12 fr. le colis. 

Gibiers. — Cailles, de 3 à 4 fr. la pièce; ga-
rennes, de 3 à 4 fr. la pièce; lièvres, de 8 ù 13 
fr. la pièce; perdreaux gris, de 3 50 à 6 fr. m 
la pièce; perdreaux rouges, de 4 à 7 fr. la pièce. 

Lapins. —• Lapins petits, de 440 à 450 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau, de 0 80 a 

7 fr. la douzaine; choux-fleurs du pays, de 5 
à 20 fr. la douzaine; choux de Bruxelles, du 
1 40 à 1 fr. 50 le kilo; choux pommés, de 5 a 
15 fr. la douzaine; céleri, rie 1 à 3 fr. le pa-
quet; chicorée, de 0 70 à 1 fr. 50 la douzaine; 
cresson, de 0 60 à 1 fr. 30 la douzaine; carottes, 
de 0 30 à 3 fr. le paquet; épinards, de 0 90 à 
1 fr. 25 la douzaine; haricots verts, de 0 90 à' 
1 fr. 60 le kilo; haricots en crains, de 0 80 à 
3 fr. le kilo; laitues, do 0 90 à 1 fr. 50 la dou-
zaine; navets, de 0 30 à 1 fr. 40 la douzaiuu/, 
oseille, de 0 60 à 0 fr. 90 la douzaine; pom \ 
de terre vieilles, de 22 à 25 fr. les 100 kilos; ra-
ves, de 1 à 2 fr. SO la douzaine; salsifis, de 
0 80 à 1 fr. 60 le paquet; tomates, de 35 à 50 fr, 
les 100 kilos. 

Oies. — Oies dépouillées, du Poitou, de 8 il 
12 fr. la pièce. 

Œufs. — Midi et marques similaires, de 2SÔ 
à 290 fr. le mille; Nord et marques similaires, 
de 285 à 290 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; Au-
vergne, de 4 à 4 fr. 50 le kilo; Port-Salut, d» â 
à 5 fr. 50 le kilo. 

Beurre, de 6 à 7 fr. 80 le kilo. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, rie 4 à 

5 fr. le kilo; moyennes, de 1 50 à 2 fr. le kilo; 
petites, d,e 1 à 1 fr. 25 le kilo; crevettes (Arca-
chonl, de 3 50 à 5 fr. le kilo; éperlans ou tro 
gues, de 3 à 3 fr. 50 le kilo; grondins moyens, 
de 1 50 à 3 fr. 50 le kilo; homards.- de 6 à 8 fr. 
le kilo; maquereaux, de 2 50 à 9 fr. 50 le kilo; 
martrames, de 1 50 à 3 fr. le kilo: merlans, de 
5 à fi fr. le kilo; mules moyens, de 3 50 à 7 ttU 
le kilo; raies, de 1 25 à 2 fr. 30 le kilo; sardiriT? 
de Bretagne, de 10 à 14 fr. le cent; soies grn^ 
ses, de 10 à 15 fr. le kilo; moyennes de 8 .'. 
10 fr. le kilo; petites, de 3 à 4 fr. le kilo; thons 
de 3 à 4 fr. le kilo; turbot, de 3 50 à 4 fr. le kilo 

Poisson d'eau douce. — Brochets, de 3 à .1 fr. 
50 le kilo; mules, de 5 à 7 fr. le kilo. 

Volailles. — Canards, fie 150 à 500 fr. Fbs Il'< 
kilos; dindes gros, de 350 à 100 fr. les lOrAkilo:.; 
dindonneaux, de 400 à 500 fr. les 100 kfflVsi pi-
geons fuyards,»de 15 à 20 fr.-les vingt; gras, d» 
40 à 55 fr. les vingt; moyens, de 25 à 40 ir. lft'l 
vingt; poules et coqs, de 450 à 4S5 fr. les 10C-
kilos; poulets, de 475 à 525 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort). 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote olPiciclle des Marchandises) 

Paris, i(j octobr'j«Li 
Huile de lin, 329 fr. ~ 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Cancon, 15 octobre. 

Apports, 130 quintaux. Vente rapide, avec 
hausse. Cours pratiqués : 

40-4, 200 à 203 fr,: 50-4. 160 à 165 fr.; 80-4. 140 a 
145 fr.: 70-4, 125 à 130 tr.; 80-4, 110 ù 115 fr.: 90-4, 
93 à 100 fr.; 10O-1, 80 à 85 fr.; 110-4, 55 à 05 fr.; 
120-1. 45 à 50 fr.; fretin, 30 à 40 fr.; le tout les 
50 kilos. 

RENTES VIAGERES ZxJlBT°S. 
CAISSE MOBILIERE,*! .Boulevarddes Capacioes.Paria 

Le Directeur; |y|. GOUN0UILH0U 
 J^^^ G. BOUCHON^ 

Imprimerie GOUNO^nLHOlT^ 
Rue Guiraude. U. Bordeaui 

Etude de M» GUICHENEY, 
huissier à Bazas. 

SîCHTC volontaire aux encliè-
IVCil I C rcs publiques, après 
cessation do commerce, les same-
'di 20 et dimanche 21 octobre et 
Jours suivants s'il y a lieu, à 
quatorze heures, hûtel du Che-
rval-Blanc. à Bazas, D'UN IM-
PORTANT MATERIEL D'HOTEL, 
consistant en .- tables, chaises, 
glaces, fourneau de cuisine, gla-
cière, ustensiles de cuisine cui-
,-vre, vaisselle, verrerie, chambres 
là coucher, couches, fauteuils, ta-
ipis, linge de ménage, omni-
bus, etc. 

Au comptant et 6 <y. en sus. 
GUICHENEY. 

(A PéllCD o. décès, important 
!f\ U!£UtIli bar-buvette, meublé 
jprès l'un des pl. gr. marchés Bx. 
ÎPas de poste exceptionnel. Re-
cettes dépassant 200 fr. p. jour, 
prix, 30,000 fr On vendrait aussi 
l'imme tble. Prix à débat. Tixie.r, 
;G<J J' Annonces, 8, c. Intendance. 

nu achèterait mobilier salle à 
Un mang. et chambre; on pren-
drait suite location appt confor-
table. S'ad. Bur.Aka, 12,Gie-Bord« 

(achèterai propr. rev. et agrém. 
il sur rivière poissonneuse, pays 
ichasse préfér., bois et prés, 150 
là 200 hectares, -habitation confor-
table. Ecrire détails Souhe à 
peaucaillou, La Brède (Gironde) 

IA VENDRE chisserie ù vapeur 

1A VENDRE grand terrain, vas-
Ites iocaux pouvant servir ex-
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
itramway, eau courante, électric. 
jg'adr. 6, rue des Postes, Biarritz. 
E 
JfABACS-har à céder, place d'un 
tu gr. marché, situation except., 
|à enlever de suite; c. vieillesse, g. 
îacli. Lamothe, 221, r. Sto-Cathcr. 

I|C DONNERAI concession ex. 
ilE clusive pour vente en Fran-
te d'un produit nouveau, très 
Jitile, de grande vente, moyen-
nant apport de 5,000 fr. à 5 °/, ga-
îranti, préfi'renr" à mutilé de 
îruerre — Veuve DENIS, cours 

e Toulouse, 28, Bordeaux. 

m DEMANDE ouvrier bijou-
tier, 29, rue Margaux, 29. 

V. échoppo vide, jard.: prix, 
7 000 fr. Diaz, 6 imp. Vignolle. 

Pour louer 
Maisons et appt» vides ou meub., 
locaux indeia et commerciaux, 
terrains, propriétés rurales, adr.-
vous Bur. Aka 12, Galie-Bordel»e 

Lrntreprencur-conslruct., longue 
fc nrat. ciment armé, sac. dessi-
ner, pari, espagnol, pouvt renipr 
fingèaleur, dd? direct, trav. bon. 
&éfér. Ec Alpha, Ag. Havas, Bx. 

DEM. des garçons de cour-
ses, 33, cours d'Alsace, Bx. 

Boulonneiie 
Boulons de charoente têtes car-
rées, tiges à souder. S'ad. Maisn 
Schulz S. A., 49, c. Pasteur, Bx. 

P. mon fils réfm<s dés. acquérir 
ou ass. corneo gros ou industr., 
prix max. 100,000 fr. Ne rép. pas 
aux aff. à créer. Env. renseig'» 
dét. à ODON, Ag. Havas, Bdx. 

Automobiles 
Garage et lavage au mois. 

A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx. 

AUTQ-LEÇQiS 
Qfjt BREVET GARANTI ftAf 
Jj y Le cours pratique se corn- vjij 

pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïque ̂aï'1 

J 'ACHETE t' : meubles, coffres-
forts, débarras ca use départ ou 

décès. CLAVEItlE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, 3, r. Lescurejj 
ne LfiTASTU Us 

I 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Jî P ff.E-FEMMK i™ cl. Reç. pens. 
©ft«£ Consul't. Se charge enf». 
Mme COUTURIER, 85, C d'Espagne 

Chez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
'28, rue Vital-Canes, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

1 er AUIQ Mme Carrera a vendu ftwlw son bar-débit de vins, 
80, rue de, Bègles. Domicile élu. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUCTC7 INDUSTRIES 
MUEIC. I C& COMMERCES 
WCfcinC7 IMMEUBLES 
VCnUIlA. PROPRIETES 

parle NEGOCIATEUR 
4J(i, rue la Devise, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
des caricaturistes. — S'adresser 
CAFE RICHELIEU, Quinconces. 

PRETS SUR T<»« GARANTIES 
James, 21C, r. St8-Catherine, Bx. 

Cûlllll I Clin ambulant demde 
DUUILLCUn pr distillation 
quantités importantes. Ecrire 
château Tustal, Sadirac (Gir^). 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.de Kater 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Ri aselgnements financiers 

ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

eçons d'anglais, prix modérés. 
- Ecr. M"" Marthe, Havas, Bdx. 

«JJ dem. à louer dans quartier 
Un St-Martial caveau pouvant 
cent, environ 25,000 bout. Adres. 
offres B. C. 78, p'e rest'e, Picard. 

Si vous souffrez 
d'asthme, anémie, constipation, 
rhumatismes, douleurs articu-
laires, ataxie locomotrice, neu-
rasthénie, hernie, surdité, tuber-
culose, toux opiniâtre, tumeurs 
fibreuses, fibromes, les traite-
ments externes sans médica-
ments de la Médecine vitalislo 
(40 années de succès) vous guéri-
ront. Renseignements gratuits 
au SANATORIUM VITALISTE, 
à Rocheoorbon (Indre-et-Loire), 

et par correspondance. 

MARIA&ES 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. - Postiches. — Manu-
oure - Mme VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, 1« étage. 

M OTOSACOOIIK débrayage à 
véndre, parfait état. VINAY, 

,277, rue Turanne, 277, Borucaux. 

MACHINES à vapeur 30 che-
vaux environ, chauffant au 

bois, achèterait ou louerait. — 
Ecrire Bordes, Ag. Havas, Bdx. 

flU DEMANDE ouvriers spécia-
Un listes sach. conduire parque-
teuse. Ecr. Bordes, Havas. Bdx. 

AU DEMANDE à acheter bon-
Un ne PAROUETEUSE; Ecrire. 
Bordes, Agence Havas, Bordx. 

SUIS VENDEUR rondins chêne 
et bûches chêne bois fendu. 

Ecr. Bordes, Ag. Havas, Bordx. 

A 1IENDRE plusieurs foudres 
I vides cognac, rhum, 600 et 

1,000 lit., 31, cours de Verdun. 

VENDEUSE demandée pr maga-
sin papetérie, pari, anglais de 

préfér. S'adr. 47, rue du Loup. 

A UlCUnnC 60 chambres pour 
WEnUnChùtel ouvriers, im-

portant lot vaisselle, batterie 
cuisine et plusieurs cuisinières. 
Ecr. à Ustar, Ag. Havas, Bdx. 

D EMANDE ménage vignerons, 
femme sachant traire, 2,000 fr. 

par an et aut. avantages. Pren-
dr' famille. Ec.Triquort.IIavasBx 

Représ°" dem. par Mr of. t. gar., 
rempl.mobs«.Ecr.Levard,Havas 

ON DEM. b»o sténo-dact. Indiq. 
réf.et prêt. Ec.Aly, Havas, Bx 

Dame dem. pl. f. chamb., Irait 
préf. Maroc. Ec.Andréat.Havas 

AU LOUERAIT meublé dans le 
Un centre, chamb., cuis., salle à 
m. confort. Ec. Batut, Havas Bx 

BOIS DE CHAUFFAGE. Achat 
de toutes quantités tonnes. 

Ecr. offres à Saint, Havas, Bx. 

CIUAU pour les ménagères uni Un soucieuses de leur lin-
ge, garanti de bonne qualité, 
sans silicate, fc° colis postal 
10 k°« c. r' de 28 fr.; aut. qualité, 
sans garantie 18 fr. Gubernatis, 
place Castellane, 18, Marseille. 

Porcs j°ea à v., rte Toulouse, 518. 

LOCATION M.VCEIIV* A ECRIRE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois. 
Int.er-Ofîioe,52,aïi.'lourny.Tôl.9.(jl 

TRI ANON-TH ÉATRE 
G, KUE FRANKLIN, G 

(Cours de l'Intendance) 
DU 12 AU 13 OCTOBRE INCLUS 

3F2.â.c3.e£&-u. en 8 Sx. -3=3 
Création 

à Bordeaux NHEUR Comédie 
en 3 actes 
d'Albert Guinon 

Places de 4 Ir. 50 à i Ir. 25. — Location au Théâtre. de 2 à 6 heures. 

"S""fc.*=». ■»-* -H -n/»<=f GARANTIS depuis 3 i'X". la dent, 
J_f fc? A.S. liifcîX » iig, ruo £Sto=C«.tl^.ox-iiiO. 

AUHA i BIJ3UX. DIAMANTS. ARGENTERIE 
Vu le prix excessif des brillants, on peut'payer les Reconnaissances 

«lu Mont-do-Pict6 'ittt) e; 3WO •/.. Expertises gratuites, déj». gratuit». 
Voir partout, et en dernier lieu ne rien vendre, ne rien acheter, sans 
consulter tous les .jours B©£S* 31. rue Porte-Iiijeaux, Bordeaux, 
de 6 a 7 heures du soir. — Giauds choix Occasions cl Sacs argent. 

SAGE-FEMME de 1" ci.. M" Anaoncïade, reçoit pensionnaires 
t><i Caudéran etr. Pasteur.S.Bx-Caudéran.Coawiltatlon 

BMnilETffe S-URVIilLLAIVCES. A.m VERTURY, 
Wm Fm la* U Ci I B9 Ex-F" de la Sârctf, D', II, r. Boudet, Bx 

INNOVATION DENTAIRE modéré3 garanti perf. répar. journée. Prix 
150, c" Victor-Hugo. Bx. 

BACHES STÉGANIQUES 
mpermeaDilite gsramie 

T' VU JIBI^VIIKH1^! B™™1" Catalogue n» I *S O n n n r A 11V 
l'Ji\3 A3jTlBl|m mur*ciianean-Boaco o»nucHUA 

i licnaiiti i ions 
PRIX ft DEVIS de Tissus malierames 

Pour bien prouver la valeur 
médicale des 

Uimv rpTOHin PILULES CARP ENTIER MAUX D'ESTOMAC ̂ SKta, 
en envoie !rD0 un étui pr 1 ' £5. 

En vente dans Donnes Ph'". 

CONSTIPATION 

TOUS MALAISES 
intimes, Ecoulements, Goutte matinale, Prosta-
tites, Rétrécissements, Filaments, Besoins iré-

quents,Impuissance, eic., Syphilis. Guérison conlrôlèe. Institut 
«ie la l'acuité «te Paris. 551, rue Uuguerie, liordeaux. 
T. 1. jours, de 10a I2h. et;jii71i. Dimanches, rie lOà 12 h. etp. lettre. 
Métuoue supérieure du DOCTEUR LATANÉ W anné5). 

A # chasse. Bottes état neuf p"1 

w«i marais, tranchée, occ, en. 
Solive, cord., 39, r. N.-Dame, 39. 

Demande femme journée sach. 
faire cuisine. Réf. exig. Bons 

gages. Magasin, e2,r.S»e-Catlierine 

CHEMISIER demande ouvrières 
monteuses pour entreprise. 

S'adr. 8, allées de Tourny, Bx. 

PEINTRES d°éls,y8r^sparTou?-
J. VALENTIN, Bordeaux. 

AU DEMANDE louer 3 ou 4 p 
.Un vides, si poss. av. cour jard' 
eau et gaz. Eo, Poyet, Havàs Bx'.' 

Chauff. auto brev., dern. mais 
4 a., réf. n» 2, dem. place tt oti 

part, journ. Ecr. Laset, Havas Bx. 

6Î 
INSTITUT SÉROTHERAPIUUE DU SUD-OUEST,23,Gorirs ûe rintentiance.BGrdeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la RépuMIcgmc 

A U Dordogne propriété, 4 mé-
W« tairles : 130 hect. ; cheptel, 

15,000 fr.; 80 hectares bois; prix, 
90,000 fr. S'or Triqant, à Coutras. 

A U ch.-lieu cnl> G<to, fonds de 
■ • comm. vente machines 

agricoles. S'crTriflant, à Coutras. 

A l chuted'eauenGir<i<>,M0à300 
•>• IIP. S'erTrhjunt, â Coutras. 

A U cafés à Bx et d.ch.-lieux c°"» 
■ • G<ie. S^Trigant, U Coutras. 

A U épicerie im.portte Gironde, f • fournitures agricoles, 30 à 
50,000 fr. S'or Trigant, à Coutras. 

A U chutes!d'eauenG<iMt°3for-
V > ces. S'or Trigant, a Coutras. 

A il château n',parc magn., pr. 
»• b<i Caudéran, Bord"; prix, 

225,000 fr. S'or Trigant, ù Coutras. 

A U propriété Lot-et-Garonne, 
V, mons, ijepce», terres, bois, 

prés; 19 hectares environ; prix, 
25,000 fr. S'or Trigant, à Coutras. 

Due bon. éduc, pari, et, écriv. 
correct, anglais, conn. cornpt., 

dés. sit. secrét. ou diroo hôtel ou 
bur.ou famuo.Ec.Pageau,llavasBx 

AUXILIAIRE, inapte définitif, 
classe 1912, mobilisé secrétaire 

à Tarbes, cherche permutant pr 
Bordeaux, emploi similaire. Ec. 
avec détails: Pierry, Havas, Bx. 

ftu demande à louer 10 HEC-
UW TARES PRAIRIES, rayon 
12 Iviilotn. Bordx, palus Bacalan 
préfér. Ec Bourgué, Havas, Bx. 

Huiles â'Oiive extra 
(qualité unique), par colis de 
10 litres, rendu franco domicile 
contre remboursé de 37 fr. 50. J. 
Scemama,4,r. Léon-Roches,Tunis. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

PFSS&fî Terrain boisé à v., 
rCOOftU petit lot, bas prix. 
Occasion. Ecr. Bary, Havas Bdx. 

A||Tfl Brasier, limousine, 12/15 
«U I U HP, 1911, bon état, pou-
vant faire petit camion, à vend. 
Foulchcr, 53, r. Lacliassaigne, Bx 

Savons de Marseille 
S Al/ny «LE PLIANT», cais-

«»Un ses de 50 et 100 kilos. 
?our prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

2 ° AVIQ Mme Dassé a vendu sa /»WIO mercerie, 86, r. Notre-
Dame. Bx. Dom. élu et opp. à la 

GRANDE AGENCE 
2, r. delà Vieille-Tour (Intoo), Bx, 

UNV1EUX CEP| 
ARMAGNAC AUTHENTIQUE 

Castel»i;iu-<i'.\uzan (Gers) 

Il Kl VI N ROUGE NOUVEAU 11 Kf 
f10 VINiCOLË NOUVELLE,"0 

1 ITull ïl, rue Peyronnet i Û°DI1 
Achetons bout"" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 55. 

Acheteur VINS de lie blanc, rou-
ge toutes quantités, pris de 

suite. Ecr. Fouch, Havas, .Bdx. 

VIN VIECX' 10 d- V4i rouge, bel-
lin le couleur, 115 fr.; blanc, 
135 fr. l'hecto nu. S'adr. M. Lave-
garia, 67, rue Saint-Jean, 67, Bx. 

PUR JUS 45 fr. 
SIMON l'hecto 

(Ri, Paludate,Bordeaux. Tél. 50S 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C10 Bordeaux Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

Bouteilles toutes sortes achetées 
très cher, prises domicile. Ec. 

Lavigne, 12, rue Hoche, Bouscat. 

Bouteilles Bordelaises 
et diverses achetées bon prix, 
51, rue Joseph-de-Carayon-Latour 

Bouteilles Bordelaises 
et Cognaçaises achetées 0 fr. 50 
prises a domicile, et 0 fr. 55 
rincées et rendues. — DIEU, 158, 
avenue de Boutaut, 158. 

AV. 25 muids châtaign. bon état 
50 fr. l'un. Ec. James,HavasBx 

M AIS. VINS, LIQ. dem. empi. 
sér., connaiss. régie, capable 

diriger bureau, référ. exigées. 
Ecrire Actry, Ag, Havas, Bdx. 

O UVRIERS CHAI demandés, 15, 
rue du Couvent, 15, Bordx. 

RfialC OUVRIERS DE CHAIS 
DUllO demandés, 65, rue du 
Jardin-Public, 65, — Bon salaire. 

CHASSEUR vu emmenant chien-
ne bracq français, lundi soir 

5 heures, est prié de ramener 312, 
cours GambeiHa, 342, Talence. 

AU DEMANDE garçon de cour 
Un ses, de préférence mutilé ou 
réformé; accepterait aussi fem-
me ayee références. — CORNALI, 
50 cours de l'Intendance, 50, Bx. ' 

T tos offres et demandes d'emploi 
reçues. Ag. Tourny, i, r.Huguerie 

Ouvrière et p'e auv. tailleur da-
me dom<iee» 31, c. Tourny (3o). 

A VI jument non dressée, 300'; 
W» harnais, voiture 2 pl., 300'. 

25. rue Condillac, 25, Bx (au 3e) 

nu DEMANDE à louer échoppe 
Un ou petit appartement meu-
biés. — Prix modéré. — GALIS, 
45, rue Emile - Fourcand, 45, Bx. 

U Feuille d'Annonces paraîtra 
jeudi ch les march. de jour-

naux et 37, rue Esprit-des-Lois. 
Contient la liste des commerces 
et immeubles à v., locations, etc. 

ne. négt Nord dem. représenter 
I "* mais. sér. aliment., bo-nneter., 

tissus ou droguerie, grandes ré-
fér. Ecr. Xéru, Ag. Havas, Bx. 

A U vide dans ville thermale S.. 
■ ■ O. luxueuse habit.: salle a 

mang., salon, cuis., bureau 5 
ch. prem., 5 ch. sec., .3 ch. trois, 
et gren., w.-cl., élect. ch. ét. Tac. 
paiera. Ec. Zora, Ag. Havas, B. 

TOMBEREAU demandé. Faire 
offres BEAU VALET, 61, ruo 

I'orrôre, 64, Bordeaux. 

A U jolie localité S.-O. vaste 
• ■ habit, et dépend., prés, om- ' r ,IH;. 

brages, potager, verger. I-'acil. I ,,1„' pi.'l? l*¥jjx, bois. praines, 
paiem. Ecr. Telect, Havas, Bx. 

MANŒUVRES demandés, rue 
Camille-Godard, 96, Bordx. 

ABglo-Fraoso Acatfemy 
139, c. Victor-Hugo. Langues, sté-
no-dactylo et principalement an. 
glais donné par le prof. R. RO-
BINSON. Diplôme gar. en 6 mois. 

îHASSEURS demandés. — HO-
» TEL METROPOLE, Bordeaux 

ON DEM. des ouvrières tailleu-
ses, 42, rue Nauville, Bx. 

ON 
DEMANDE 
robustes comme cuvistes, salai-
re 1 fr. 20 l'heure. S'adresser en 
personne à la Société « La Cor-
nubia», quai de Brazzî, B*-Biio. 

BON CHEVAL A VENDRE 
Usine COURTIEU, à l-'odensac. 

A U voiturotte de Dion 8 HP, 
■ •2 pl. Mesple, Blanquefort. 

Typos et imprimeurs ,demandés 
Imprim'o Ragot, r. la Bourse. 

A V. petite jument. «.Bordeaux 
authentiques», Bourg-sur-Gird0. 

AU demande à louer à l'année 
Un petite maison ou échoppe 
avec jardin Bordx ou envir. im-
médiats, libre de suite. Envoy. 
dét. et px Straudem, Havas Bx, 

ouvrières bonne-
terie et finisseu-

ses en atelier. — CAHUZAT, 41, 
rue des Sablières, 41, Bordeaux. 

P ROPRIETE 40 à 60 hect. env. 
dd<se près Bc^'dx, bois, prairies, 

élevage.Off.écr.Quanty, Havas, Bx 

PELLERIE GROS deman-
de jeune vendeur. Aehal-

me, 39 c. Victor-Hugo, Bordx, 

DEMANDE bureau améric. occa-
sion. Ecr. Poms, Havas, Bx, 

Veuve do mobilisé sans enlant 
demandée p. garder pet. prop. 

p. Bx. Ecr. Chasser, Havas, Bx, 

M r parH anglais, au cour' aff""., 
libre à 19 h., cherc. ooeup. p, 

soirées. Ec. Efgé, Ag. Havas, Bx£ 

Chambre confortable p. pied-a-
terre demandée. Faire offre! 

détaillées â Glémer, Havas, Bx< 

A U baladeuse 6 barriques, at-
«• telée, 159, rue Achard, 159, 

ON DEM. un garçon boucher, 12, 
q. de Queyries, ch. M. Truclt 

DONNE A TOUT FAIRE 
sérieuse demandée pour dame 
seule et bébé, 204, «. d'Espagne. 

fî&J DEMANDE petit employé dg 
USi bureau 14 ans. Ecrire MAR-
CHAND, 61, rue d'Arès, 64, Bx. 

Cours p. corr. C. E., B. E., prép< 
pers.; 5 fr. p. m. MU» Papaud, 

inslRoe à Cravans (Char.-lnf.) ; 

P ERDU chien chasse setter hl, 
Ram. 257, r. Sto-Catherine. Réc 

PERDU bd de Caudéran, avenu» 
nue du Jeu-de-Paume ou rue? 

«voisinantes, une chaîne de coii 
en or avec 4 médailles datées! 
Henri, 12 mars 1913. Récompensa 
à qui les rapportera 48, avenu* 
du Jeu-de-Paume, 48, Caudéran* 

i 


